
Le mammouth
préhistorique
a nécessité
quatre jours de
sculpture
dans le noir.

Il est impossible
d'utiliser une

tronçonneuse
pour tailler le

visage humain,
en raison du

gaz d'échappe-
ment. Seule la
pioche de mi-

neur est permise.

Premier musée alpin des glaces

Bernard et Bruno,
en costume

traditionnel des
guides de

haute montagne
du début du

siècle, attendent
les visiteurs

dans leurgalerie.
Ils degagent

l'entrée du mu-
sée tous les

matins, après les
chutes de

neige de la nuit.

M ais que peuvent bien
faire les guides de
haute montagne en

dehors de la saison touris-
tique ? Bernard Lambolez
et Bruno Gardent ont choi-
si, eux, de creuser la neige à
coups de pioche. Depuis
deux mois, à 3 200 m d'alti-
tude, au cœur du glacier de
la Meije, dans les Alpes,
ces deux mineurs amateurs
ont creusé le premier Mu-
sée de la sculpture de glace.
Cinq artistes ont ensuite
fait naître de la glace des
chamois, un mammouth,
un arbre, un aigle, des vi-
sages humains. A 40 m de
profondeur, avec une tem-
pérature ambiante de 1°,
Bernard et Bruno attendent
chaleureusement les touris-
tes. Mais les flashes sont
interdits, ils pourraient fai-
re fondre les oeuvres.



VOYAGE SOUS LA GLACE

Un voyage magique sous la glace et dans le
temps, c'est le spectaculaire et poétique cadeau
de deux guides de la Grave, Bruno Gardent et
Bernard Lambolez, qui au prix de huit mois de
travail intense et de quelques dettes, ont creusé
et aménagé, avec l'aide de sculpteurs, un
féerique palais sous le glacier de la Girose
accessible depuis le sommet du téléphérique de
la Meije). Couleurs glaciaires, personnages
sculptés, arche de Noé, homme de Cro-
Magnan... Au fur et à mesure qu'on s'enfonce
sous la glace, on remonte le temps. Le feu sous la
glace : Le succès aidant les deux guides ne
comptent pas s'arrêter là.



MUSEE SOUS GLACE

Après le succès de leur première grotte de glace
sous le glacier de la Girose, Bruno Gardent et
Bernard Lambolez récidivent aux 2 Alpes avec
un véritable musée glaciaire comportant
plusieurs salles et alcôves où des sculptures de
glace retracent l'histoire de la montagne (y
compris un dinosaure !) et ses vieux métiers. Pour
en arriver là, six personnes ont creusé pendant
trois mois avec le meilleur outil possible, un pic à
glace forgé par Bruno Gardent en partant du
modèle utilisé au siècle dernier par ceux qui
exploitaient la glace du glacier des Bossons.



Plus calme, les Deux Alpes ont
ouvert une grotte remplie de
sculptures glaciaires sur le dôme du
Jandri (3 400 mètres). Les deux
guides qui ont "ouvert" cette grotte
(Bruno Gardent et Bernard
Mambolez) ont dégagé près de
4 000 mètres cubes de glace en
trois mois !



L'art glaciaire au sommet
L'ALPE-D'HUEZ. C'est un univers féérique que pourront
découvrir, dès demain, les visiteurs de la grotte de glace.
Artistes et techniciens ont, une nouvelle fois, relevé le défi

GalerMe d'art glacMaMre dans un Mmmense Mgloo de 10 000 m3 .

A 2 700 m d'altitude, sous plu-
sieurs mètres de neige,

d'étranges créatures enchantées ont
investi les sommets.
Dans l'antre de la nouvelle grotte de
glace de L'Alpe-d'Huez, l'ambiance
est plutôt polaire. Et pour cause : ici
la température n'excède pas 0°. Il
faut bien ça pour conserver le travail
de la dizaine de sculpteurs sur neige
et glace venus de toute la France
pour cette exposition originale.
Depuis quelques jouts, ils ont laissé
libre court à leur imagination et à
leur savoir-faire autour du thème "le
monde enchanté".
Au fil des 120 m de galerie, ronde
des fées, gnomes malicieux ou souris
géantes surgissent des parois de la
grotte. Les oeuvres polies par le gel,

révèlent dans cet espace cristallin,
toute leur splendeur.
Contrairement aux glaciers, où
l'opération consiste à creuser des
galeries, il aura fallu sur le site de
L'Alpe-d'Huez recourit à une toute
autre technique.
Bernard Lambolez et Bruno Gar-
dent, guides de haute montagne et
responsables du projet, fort de leur
expérience en la matière depuis
plusieurs années, ont mis au point
un système breveté pour le moins
ingénieux. Une technique qui
consiste à recouvrir progressive.
ment de neige artificielle très com-
pacte d'immenses boudins gon-
flables. Une fois la neige durcie, il ne
reste plus qu'à dégonfler les boudins
et la grotte est ainsi créée.

Reste alors à peaufiner les galeries,
les accès, à s'assurer de la solidité
de la structure et aménager l'inté-
rieur, avant de laisser la place aux
artistes. Un gros travail et un lourd
investissement pour une exposition
éphémère : en effet, au printemps,
la nature reprendra ses droits et la
grotte comme les oeuvres d'art dispa-
raîtront. Une visite s'impose... avant
le dégel.

Didier CAYOL n

La grotte est ouverte du 3 décembre
au 29 avril de 9 h 15 à 16 h 30. Accès
par la télécabine des Grandes
Rousses. Adultes : 20 F, enfants et
groupes : 16 F. Rens. Caisses de la
SATA ou au 04 76 80 30 30.



Les visites
• La grotte de Girose, sorte
de musée Grévin de la glace,
sur une idée creusée à l'aide
de pioches et de pics à glace
par l'infatigable Bruno Gardent.
Accès pat le téléphérique des
glaciers de La Meije (aller
simple : 90 F). 20 F l'enttée.
Rens. : (16) 76.79.94.65.
Se renseigner :
• Office du tourisme :
(16) 76.79.90.05.



Curiosités

La Grave (I Hautes-Alpes).

Le musée sous glacier. situé
à 3 200 m, est l'une des cu-

riosités de cette montagne
avec des sculptures évoquant

le passage du temps dans la
grotte du glacier de la (ii-

rose. "Ce travail remar-
quable a été réalisé pur deux

guides", souligne René Ber-

nard, lecteur à La Grave pré-
cisant que "mis à part
Chu man i. v. il n'existe rien
de tel en France - . Accès par
le téléphérique des glaciers
de la Meije (tél. : 76 79 9 , 1

65). Ouvert jusqu'à mi-sep-

tembre. Entrée : 16 F.
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Ruban coupé en bonne et due forme par le maire d'Huez, Jean-Guy CupIllard, entouré 'd'une partie
de son conseil et des responsables de la SATA. Photo,Gantel BRETON

La Grotte
des Rousses
•
e	 )ill'irahlifilie
; '..11..PE-D'HUEZ. Entièrement

,:.'Usée et sculptée à la main, la
L.iteir,iduvelle grotte des Rousses
;AO"',40àugprée par un duo

:;*Bru po Gardent et
1.ameolez, guides de
ontagne.

0-àfieÀéE

nbizvelle grotte des Rousses, entièrement creusée'.et,seulptée
wugurée hier en bonne et due forme

fruno Gatdent et Bernard
e.lainbolez, guides de

haute montagne, ont plu-
'pleurs cordes à leur atc.

Peil est vraM' que c'est le
P'ffififedu montagnard que d'être

' plutlactif, eux 'font preuve d'une
onglon ' origMnalité. Pes deux amis
sentrOn'effet 'devenus des spécia-
IfSte.ede la créatlon•de grottes de
gli:ce décorées de sculptures réall-
:, éiis..pur des professMonnels en la
matière. Ils en onVdréé une à La
Gravéjv à 3 200 m,' une autre aux
1eux4ipes, à 3 400 m. Ouvertes au
male,' ces grottes attMrent de nom-

viiiteurs, qu'Mls soient skieurs
non,

f

i;oatMnuant sur leu; lancée, Bruno
Ga 4. et' Beniard Lambolez ont

	'" efio' Min(1'	 '	erif - Op	 13	 ;.gr.Otte à l'Alpe
dltnie4eXibt;;:A. , l'origine, leur
inlin(titilylteirt'Ilei la faire un peu
pltiaUtie*3 '4100 m; en partie sur le
fer.dinreilit'hi commune du Freney-
eitMaans,•;ittais: le projet ne put
aliOte D'erie replM vers 2 700. Si
le die autres grottes ont été
taillée- dans le glacier, celle de
1.'A.1pp,.''e7ittez est de fabrication
cittiMieWpour la bonne raMson qu'il
iej , avaMt pas de glacMer à portée de
)114:111.

tit.elle,.,est la méthode de fabtica-
tit'n'tBernard• Lambolez donne la
r4,?iine:"On a commandé un gtos
ta‘rile neige de 4.'000 ms à la SATA
nuls,''aVec de l'huile de coude, on a
-r. , tiStS, creusé, pendant plusieurs

jours, patfois jusqu'à minuit. En-
suite, on a fait appel aux servMces de
sculpteuts professionnels qui ont
réalisé des oeuvres de glace dans la
galerie".
Pas plus compliqué que cela ! Mais
le résultat métite le détout. Le
visiteur suit un long couloir avant de
débouchet sur une salle de huit
mèttes de diamètte superbement
décorée où la tempétatute ambiante
est de -2°. Six sculpteurs ont téalisé

des oeuvres d'att glaciaMre sur le
thème du "Jardin des délices": Mar-
cel l'iot, Serge Pillard, Pierre Ber-
natd, Frédéric Beaudoin, Daniel NM-
cod et Pierre fado l'eytour.'
Le maite, Jean-Guy CupMllatd, et une
bonne pattie de ses adjoints ainsM
que le ditecteur de la SATA, le
responsable du service des pistes, et
la directrice de l'office de tourisme
s'étaient ttansportés à 2 700 m pour
inauguter officMellement cette inno-

vation touristique. C'est un plum
,pour la station qui, comme le soull'..1
gnait le maMre, "ne pense pasgintil
quement aux skMeurs mais intrsouo-ie,
également d'anMmatMon'culfùrialle";

; Cette grotte ne sera, bien sûr ou-
' 'verte au publMc qu'en hMver. Sur un

thème différent chaque année, les'«
sculpteurs donneront un nouveau• e -
visage à la grotte des Rousses,'

Ch. N. .•



I Inauguration de la saison d'été 1996
à la Grave
Tout técemment avait lieu, en présence de la presse tégio-
nale et des représentants des sociétés de ski-montagne.
l'inaugutation de la saison d'été à la station-La Grave-La
Meije. Tous les participants étaient invités à prendre les
téléphériques des glaciets de la Meije, qui les emportaient
de 1.450 m à 3.200 m, dans un décor inoubliable.
Dans la neige, au col des Ruillans à 3.200 m, ils pouvaient
contemplet le Gtand Pic de la Meije qui les dominait, de
ses 3.983 m et son magnifique Glaciet, le Rateau et ses
3.809 m, le Pic de la Grave 3.669 m.
Le Dôme de la Lauze 3.512 m qui petmet de tedescendte
par le Glaciet du Mont de Lans sur les 2 Alpes, mais aussi
dans la vallée de la Romanche les villages du Chazelet, la
Tetrasse, les Hyères et au-dessus le Plateau d'Emparis, la
Cime du Rachas (2.614 m) le signal de La Grave (2.449 m)
et par très beau temps le Mont-Blanc. Tous les patticipants
ont pu visiter la Grotte de Glace des Guides Bruno Gardent
et Bernard Lambolez, permettant de découvtir de l'intérieur
le fabuleux monde glaciaite (il faut signalet que tous les 3
ans les Guides sont obligés de refaire les motifs de la Grot-
te, car le Glacier avançant de 30 m chaque année; tous les
personnages de la gtotte sont déttuits petit à petit.
Encadtés pat des guides de haute montagne et encotdés,
cettains journalistes ont pu aller découvrit le Glaciet de la
Gitose, dans lequel se ttouve la Grotte, 	 -intérieut
des ctevasses, un monde sauvage, bleu et ort. fl faut
signaler que ce glacier, que nous avons personnellement
descendu en ski, compotte d'immenses crevasses, que l'on
voit de ttès loin d'ailleurs. Tous les participants étaient
ensuite invités à déjeuner au restautant des Ruillans, où ils
ont pu dégustet un repas montagnard excellent et se faire
bronzet, s'il le désirait sut la tetrasse, quoique ce jout-là
malgré un très beau soleil, la tempétature n'était pas ttès
élevée. Puis les participants furent invités à descendre au
1er tronçon à 2.400 m. Ce téléphérique est en 2 tronçons
avec chacun 6 trains de 5 cabines. Le premier de 1.450 à
2.400 m et le second de 2.400 à 3.200 m.
A 2.400 m une exposition photos préparée par l'institut de
glaciologie de Gtenoble est ptoposée dans le hall de la
Gare. De cette Gare de 2.400 m, de nombteuses prome-
nades sont ptévues pout les alpinistes, pour contemplet la
faune et la flore, on peut renconttet des petites matmottes
que l'on pouvait apercevoir du téléphétique, mais aussi le
lac de Puy Vachiet et se rendte au refuge Chancel à 45
minutes ou descendre sur la Grave dans une très belle
forêt de mélèzes. Le tetour sut Gtenoble se fit non sans
avoir au passage admiré les cascades du Saut de la Pucel-
le, de la Pisse et le Lac du Chambon. Une journée idéale
passée dans un site metveilleux.

Jean Bouquet.



TÉLÉPHÉRIQUE DES GLACIERS DE LA MEIJE-LA GRAVE

BALADE SUR GLACIER
Encadté pat un guide de haute
montagne niveau facile 1h 30. À
pattit de 2400 m, découvette
faune, flote et parapente.

GROTTE DE GLACE À 3200 M
Découvtez les mystètes du
monde glaciète, un fabuleux
spectacle de ctevasses na-
tutelles et de sculptutes ctées et
cteusées à la main par une
équipe d'anisants ptès du tefuge
testaurant des Ruillans.

ACCÈS : à 80 kms de
Gtenoble, ditection Briançon

RENSEIGNEMENTS :
Info Téléphétique 24 h!24 h

76.79.91.09
Setvice commetcial

76.79.94.65

TARIFS : (2 ttonçons = 30 mn)
AR jusqu'à 3200 m :
Adulte 98 f	 Enfant 55 f
Famille 270 f
AR + tepas 160 f
Patapente 5 montées 250 f
Enttée gtottes Adulte 18 f
Enfant 12 f

Face au téléphétique, l'Hôtel-Réstautant CASTILLAN vous tésetveta le meilleut acceuil (voit p. 18)

I/G_RENOBLE

CT
TÉLÉPHÉRIQUE

MEIJE - LA GRAVE 1 450 m - 3 200 m

ONT à

INFORMATION
76.79.91.09

GRENOBLE CONTACT N° 2 - Juillet-Ab'11995 : 9 F- paritaire en cours



SCULPTURE
ON THE



DANS CE JURASSIC
PARK SURGELÉ, LA GLACE
PLUSIEURS FOIS
MILLENAIRE REMONTE
AU TEMPS OU DES
DINOSAURES BROUTAIENT
LES VALUES VOISINES.
A 3 400 mètres d'altitude, sur
le Dôme du Jandri, au sommet de
la station des Deux-Alpes, Bruno
Gardent et Bernard Lambolez, deux
gildes de haute montagne, ont
creusé des grottes qui s'enfoncent
dans les entrailles du glacier.
On y accède par un funiculaire.
Le travail a été réalisé à l'ancienne,
à l'aide de pics identiques
à ceux autrefois utilisés pour récolter
la glace destinée aux cafés
et aux hôtels. Un reseau de galeries
relie plusieurs salles où sont
présentées des sculptures illustrant
les métiers traditionnels
de la région en voie de disparition.
Au cœur de la grotte, la grande .

salle contient un gigantesque
dinosaure de 5,5 mètres de haut"
sur 8 mètres de long.

Renseignements:
Sociéte des grottes de la Meije,
tél.: (l6)76 79 95 33.
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• LA GROTTE du glacier de la Girose, à
La Grave, a été équipée par deux guides
Bruno Gardent et Bernard Lambolez. Après
avoir creusé une première galerie l'an
passé, ils ont réalisé cette fois-ci un travail
d'une toute autre dimension. Pour extraire
2000 m 3 de glace et équiper le site, 90
jours auront été nécessaires. La galerie
forme un circuit de 140 mètres de long sur
le thème du retour dans le temps. On y
rencontre le père Gaspard et la Meije, Ève
dans sa tenue originelle, l'arche de Noé et
ses couples d'animaux. Les sculptures ont
été réaliseés par des artistes habitués des
concours nationaux et internationaux.
L'accès à la grotte est facile depuis la gare
sommitale, à 3200 m, du téléphérique de la
Meije.



ALPE D'HUEZ y SCULPTURE

Le chant glacé de
la bergère couchée
Mute irisée comme ses voisines sculptées dans la glace,
ellese dévoilera bientôt aux skieurs et aux piétons
e l'Alpe d'Huez. Sa demeure : la "Grotte des Rousses".
Ses maîtres : six artistes professionnels
de la sculpture sur glace. Découverte

M
ême si vous lui souriez,
la bergère allongée
restera de glace. Statu-
fiée et irisée de ses
lumiètes personnelles

disposées malicieusement autour de
son corps transparent. A 2700 mètres
d'altitude, dans sa grotte taillée à ses
mesures, on lui pardonnera une
telle... attitude !
Pourtant, elle, comme ses homolo-
gues sculptées qui s'édifient lente-
ment dans cette grotte mixte, nourrie
de neige et de glace, à deux pas de
l'arrivée du deuxième tronçon du
télécabine de l'Alpe d'Huez, fait l'ob-
jet de tous les soins de son créateur.
Comme ses partenaires, profession.
nels de la sculpture sur glace venus
des quatre coins de France (I), il
évalue après chaque coup de pic à
glace son modèle posé à ses pieds.
Tandis que, derrière, d'autres équi-
pés de pelles fignolent l'immense
galerie — 7 mètres de long!— lente-
ment creusée depuis Noël dans le
gigantesque amas de neige artifi-
cielle pelleté par les techniciens de
la SATA de l'Alpe d'Huez...

Le Jardin
des délices...
Ce sont les piétons et les skieurs qui
vont être ravis. Dès l'ouverture offi-
cielle de la galerie programmée le 25
janvier prochain. A leur menu : six

oeuvres d'art pour autant d'artistes,
et une création commune, sur le
thème imposé du "Jardin des dé-
lices". "A chacun son interprétation,
s'amusent les deux initiateurs Ber-
nard Lambolez et Bruno Gardent.
Justement, nos artistes s'expriment
selon leur coeur, sans retenue au-
cune. Le résultat promet!"
On n'en doute pas : ces deux guides
de haute montagne basés un peu plus
loin, à La Grave, déjà liés par leur
métier, sont devenus inséparables
depuis quatre ans.

Car la gtotte de l'Alpe d'Huez a ses
aînées. D'abord la grotte taillée à
cette époque dans le glacier de La
Grave, à deux pas de l'arrivée du
téléphérique, pour une exposition
ouverte l'été sur le thème du "Recul
du temps": plus l'on creuse, plus la
glace est ancienne, et plus les sculp-
tures le sont également... Ensuite, la
grotte des 2 Alpes, 400 mètres de
galerie, concoctée il y a trois ans et
ouverte toute l'année, dont le clou est
sans conteste son dinosaure de 8
mètres de long pour 6 de haut.

Bernard et Bruno ont donc des réfé-
rences en... glace massive. Ils parlent
même de doubler la galerie l'an
prochain : "Nous la prolongerons vers
le flanc de la montagne, bien plus
avant, via un coude. Ce serait sympa".

Quand, le soir venu, nos six artistes
redescendent en station, épuisés

mais ravis, ils se prennent à rêver. De
cette neige "si belle et si pure, la plus

étonnante de toute leur carrière", qui
leur sert depuis quelques jours
d'abondante matière à créer. Dans ce

long couloir miroitant qui vient d'être
baptisé, d'un commun accord. Ce
sera "La grotte des Rousses", en

hommage au sommet dominant.

Et même si, au coeur du printemps,
elle devra, sous les rayons ardents du
soleil revenu, fondre lentement et
effacer ses formes, elle a promis de
revenir. L'an prochain, elle revivra.
Quand les remontées mécaniques

reprendront leur grinçante noria.

Olivier PENTIER n
La "Grotte des Rousses" sera ouverte
dès le 25 janvier aux heures des
remontées mécaniques, de 0 heures à
17 heures. Rendez-vous à côté de
l'arrivée du deuxième tronçon du

télécabine de l'Alpe d'Huez. Entrée :
20 francs pour les adultes, 15 pour les
enfants et les groupes.

(') Les six attistes : Ftédétic Beaudoin
(Patis), Setge Pillatd (Pétouges), Pierre
Betnatd (Annecy). Daniel Nicod (Jura),
Pietre Peytout (Vaucluse) et Matcel Piot
(Hautes-Alpes)





Les sculpteurs
de la galerie
des glaces
ALPE-D'HUEZ. Six artistes
professionnels de la sculpture sur
glace sont à l'ouvrage à quelque
2 700 mètres d'altitude.
Les œuvres exposées à la
"Grottes Rousses" visibles dès le
25 janvier.

• EN PAGE 5



Alpe d'Huez : sculptures éphémères
e *il est vrai que le ptopte du monta-
%) gnard est la pluriactivité. Bruno Gar-
dent et Bernard Lambolez, guides de
haute montagne, font preuve d'originalité
dans ce domaine. Ces deux amis sont en
effet devenus des spécialistes de la créa-
tion de grottes de glace décorées de
sculptures réalisées par des profession-
nels en la matière. Ouverts au public, ces
petits musées d'altitude attirent de nom-
breux visiteurs, skieurs ou non, et partici-
pent à l'économie touristique de la sta-
tion qui les accueille. Les guides ont trois
grottes à leur actif, qu'ils entretiennent
et exploitent : la première à La Grave,
e200 ni, la deuxième aux Deux Alpes,
3400 m, la troisième à l'Alpe d'Huez, à
2700 ln.
Cette petite derniète, inaugutée en
bonne et due forme il y a quelques jours,
est de fabrication inédite. A la différence
des deux autres, en effet, elle n'a pas été
taillée dans un glacier mais creusée dans
un immense tas de neige, tout près de la
télécabine. A partir d'un volume de neige
de 4000 m' accumulé par les engins de la
SATA (société d'aménagement touris-

tique de l'Alpe diluez), les deux guides
ont, comme ils disent, utilisé l'huile de
coude". A coups de pelles et de piolets, ils
ont creusé, creusé, pendant plusieurs
jours parfois jusqu'à minuit. Le résultat :
une galerie jalonnée de vitrines et qui
débouche sur une salle de huit mètres de
diamètre à la lumière féérique et à la
température ambiante de -2°. Six sculp-
teurs ont réalisé dans ce lieu insolite des
oeuvres d'art glaciaire sur le thème du

-Jardin des délices", qui disparaitront à
la fonte des neiges. Ces sculptures éphé-
mètes sont signées Marcel Piot, Serge
Pillard, Pierre Bernard, Frédéric Beau-
doin, Daniel Nicod, Pierre Pado Peytour.
Chaque année, sur un thème différent, les
artistes donneront un nouveau visage à la
grotte des Rousses. A voir avant les beaux
jours.

Ch. N.
Photo Ftanck Médan.
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TOURISME

Les CREATURES DE•

DES DEUX-ALPES
Les moniteurs de ski des
Deux-Alpes sculptent
des personnages de glace
dans une galerie souterraine.

z

z

Des lieux
étranges
pour nous faire rêver
Nés de la main de
l'homme, tous ces sites 
étonnants sont
autant d'occasions
de promenades
au coeur de l'imagination, 
de l'ambition et
de l'espérance humaines.
Pour toutes ces raisons, 
ils sont toujours
émouvants
et merveilleux. 

Les créatures
de glace
des Deux-Alpes
Au sommet de la station de ski
des Deux-Alpes, dans les pro-
fondeurs du glacier, des guides
exercent leur talent dans le cris-
tal transparent de la glace. Sous
leurs doigts experts naissent ain-
si, le temps d'une saison, des
personnages grandeur nature qui
évoquent les métiers du passé de
cette rude contrée : le boulanger
prend ainsi place à côté du for-
geron. En suivant les galeries

creusées dans le glacier, on dé-
couvre à chaque détour un nou-
veau visage, un nouvel objet de
ravissement. C'est une promena-
de d'autant plus émouvante que
l'on sait parfaitement que ces
oeuvres d'art sont éphémères

— même si l'altitude élevée leur
confère une durée de vie relati-
vement longue — et finiront par
disparaître avec la glace d'où
elles sont issues.
Office du tourisme des Deux-
Alpes, tél. : (16) 76.79.26.41.
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Musée de glace et de neige
L'ALPE D'HUEZ. Pour la troisième année
consécutive, la grotte de glace est ouverte
au public et propose une exposition
originale pendant tout l'hiver

Bernard Lambolez et Bruno Gardent, deux "mineurs des neiges".

A 2 700 mètres d'altitude, au pied
du Pic Blanc, sous plusieurs

mètres de neige, des sculpteurs sur
glace ont exprimé leurs talents du-
rant plusieurs jours sur le thème :
les Indiens d'Amérique. En parcou-
rant les 150 m de galeries, on dé-
couvre façonné à même les parois de
neige : le travail des huit artistes qui
ont participé à cette exposition :
totems, visage de femme indienne,
grand chef sioux ou encore scène de
chasse à l'ours. Chacun ayant laissé
libre court à son
imagination.
De véritables
oeuvres d'art gla-
ciaires qui, dans un espace cristal-
lin, prennent toute leur splendeur,
avec comme effet tragique le ma-
riage de la glace. de la neige polies
par le froid et des nuances
lumineuses qui viennent s'y refléter.
Contrairement aux glaciers, n0
l'opération consiste à creuser des
galeries, il aura fallu sur le site de
l'Alpe d'Huez recourir à une toute
nitre technique. Bernard Lambolez

Bruno Gardent, guides de haute
montagne et responsables du projet,
Forts de leur expérience en la
manière depuis plusieurs années (les
Grottes de glace de La Grave et les
)eux Alpes, ce sont eux) ont mis au

point un système pour le moins
ingénieux : 'Depuis trois ans que
nous travaillons sur cette .grotte,
nous avons imaginé une nouvelle
technique de construction à l'aide
de boudins gonflables que nous
recouvrons progressivement de
neige très comporte, expliquent-ils.
Une fois la neige durcie, il ne nous
reste plus qua dégonfler les
boudins et la grotte est ainsi créée".
Reste alors à peaufiner les galeries,
les accès, s'assurer de la solidité de

la structure, amé-
nager l'intérieur,
avant de laisser la
place aux sculp-

teurs. Un gros travail et un lourd
investissement pour une exposition
éphémère : au printemps, la struc-
ture comme les oeuvres d'arts
disparaîtront. Frustrant ? "Non,
répondent des "mineurs des neiges», c'est
le travail de ta nature. La glace
bouge, les sculptures se transfor-
ment au fit de la saison. De plus,
cela permet de changer de thème
chaque année cl de proposer aux
visiteurs une exposition différente".
Amateurs de sculptures ou simples
Curieux, -une visite s'impose avant le
dégel.

Didier CAPO! n

On immense igloo
0 7000 m3



La galerie de glace des Deux-Alpes
Les skieurs ont du mal à imaginer que sous la poudreuse des Deux-Alpes, la couche de glace est épaisse
de 80 mètres. Deux guides y ont taillé une galerie où sont reprentés les métiers en voie de disparition.

A la sortie du funiculaire
des Deux Alpes. à
3.400 mètres d'altitude,
juste avant de dévaler

les pistes tout schuss. une grotte
offre ses merveilles aux skieurs
ainsi qu'aux simples promeneurs.
Dans cette galerie de 120 mètres
de long, creusée dans le glacier
par deux hommes, sont représen-
tés, sculptés dans les parois, des
métiers en voie de disparition. Un
travail titanesque, un exploit hu-
main.

Bruno Gardent et Bernard Lam-
bolez sont guides de haute monta-
gne. A 38 ans, exercer leur métier
est de plus en plus dur. Pas à
cause de la crise. Parce que la
montagne n'aime pas les gens
âgés. Ils ont acquis beaucoup
d'ex-pénerce mais la force pour affron-
ter la nature commence à man-
quer. Bruno et Bernard. qui
l'aiment pourtant passionnément.
ont décidé de laisser leur em-
preinte dans ses flancs.

Cette galerie, ils l'ont ouverte
dans le glacier, armés de simples
pioches, l'instrument le plus effi-
cace pour parvenir à leurs fins.
C'est Bernard, ancien forgeron. qui
a fabriqué les outils. Il s'est inspiré
des pics dont se servaient jadis les
montagnards qui taillaient de la

glace pour ravitailler la plaine,
quand les réfngérateurs n'exis-
taient pas.

Une grotte secrète
Les deux hommes ont tapé pen-

dant trois mois, sept jours sur sept,
à une altitude où la température
est toujours en dessous de zéro,
où l'oxygène se raréfie. Quatre au-
tres personnes étaient derrière eux
pour déblayer les quelque
4.000 mètres cube de glace. Para-
doxalement, pour les deux guides,
le plus beau jour de cet exploit fut
le premier. quand avec leurs pio-
ches, ils ont esquissé l'empreinte
d'une porte. L'aventure commen-
çait.

La glace n'a pas rendu de reli-
ques, tout au plus un jalon de
slalom, en bois. qui daterait de
1930. En revanche, la surprise a
été grande, le jour où, en donnant
un coup de pioche, les compères
ont été projetés à deux mètres en
arrière. Ils venaient d'ouvrir une
grotte sous pression. Passé le
choc, un spectacle fascinant s'of-
frit à eux : dans un écrin de
cristaux, un énorme stalactite trô
riait. Cette cavité est, aujourd'hui,
un des clous de la visite.

Le boyau terminé, Bruno et Ber-
nard ne se sont pas improvisé

artistes. Ils ont laissé la finition de présentant un forgeron, un cristal-
la galerie à six sculpteurs proies- lier, un ardoisier et d'autres vieux
sionnels. Des statues de glace re- métiers encore, sont désormais

serties, inoubliables. dans les pa-
rois.

Un dinosaure monte
la garde

La féerie dont se régalent
aujourd'hui les visiteurs a bien failli
être gâchée. Avant l'ouverture au
public, il tallait une autonsation

. administrative. La commission de
sécurité a reconnu qu'aucun effon-
drement n'était possible, en raison
de la nature même de la glace.
Formée grâce à l'accumulation

neige compressée par les ans. elle
est souple et non pas friable
comme de l'eau gelée.

Ce point établi, les experts vou-
laient pourtant taire installer des
extincteurs tous les vingt mètres
dans la galerie. Pour parer les
risques d'incendie ! Bruno et Ber-
nard ont réussi les convaincre que
si un feu —improbable— se dé-
clenchait, la glace fondrait et joue-
rait le rôle d'extincteur naturel. Le
gardien de la galerie, un dinosaure
de 5,5 mètres de haut, taillé dans
le glacier, clin d'œil à la mode et à
l'histoire, en rit encore.

Ptletrheàré 1111    

Clin d'œil : un
dinosaureque

l'époque
glaciaire avait

tait disparaître
y a des millions

d'années.
«revit , dans la

galerie des
Deux-Alpes.       



Sculpteurs de glace
Deux guides de haute montagne, Bruno Gardent et Bernard Lam bolet, (sur

la photo), ont crée un muait de glace à 32(X m d'altitude ! Dans le massif
de la Melle, ils (na creusé dm salles sous 30 in de glace ! On y découvre un

trône barbare. un tombeau

egyptien, et toute une mé-

nagerie (mammouth, chamois

 aigle royal...) sculptés

dans la glace. Fascinant !
i la Gran, (05), par le

téléphérique des glacières  de
la Meije. Ouvert de 8h à
17b. Prit- : 20 I; tarif ré-
duit 15 E Renseignements:
syndicat d'initiative desDeux

• Alpes. tél. 7679.91 09
9!/ 76 79 90 05.
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Ils se sont mis à quatre sculpteurs pour taller ce géant de 8 mètres de long sur 5,5 mètres de haut. Ung, <hl

ac

Avenir glaciaire
Aux Deux-Alpes, les

découvreurs des lieux
ont déjà creusé 400
mètres de labyrinthe de
plus de 6 mètres de haut
parfois, comme à l'en-
droit où trône le dino-
saure. Mais leur reste
de quoi explorer: le gla-
cier s'étale sur 10
Dans l'immédiat, ils
souhaitent compléter
leur expo par une his-
toire du ski et des gla-
ciers. La saison pro-
chaine, ils envisagent
aussi d'ouvrir un mini-
hôtel en sous-sol, où les

clients — qiï. n'ont pas
froid aux yeux — dormi-
raient sur des peaux de
bêtes.

Passés pros de ces
profondeurs „ Bernard
lambolez ers. Brune Gar-

dent exploitent une
autre grotte de glace à
La Grave, non loin des
Deux-Alpes. Mais ils
veulent en percer da-
vantage. D'autant que
ce genre de curiosité at-
tirant nombre de tou-
ristes est bien évidem-
ment apprécié par les
stations. M.-J. B. La colombe sur le lac de glace. Une création de cette année. 
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Bruno Gardent (à g.) et Bernard Lambolez, des complices en sous-sol. u,eal

er a magie
Deux guides ont creusé une grotte dans des amas de froid, figeant
des créatures dans le cristal. Etonnant voyage sur les hauteurs grenobloises
Deux•Alpes
Marie-José Brélaz

ç'--j un est gaucher, l'autre droitier.
Et c'est de front qu'ils creusent
leur trou. Au pic et à la pioche,

ils recommencent jusqu'à ce que la glace
cède. Les Français Bernard Lambolez et
Bruno Gardent sont guides de mon-
tagne, dans la région de Grenoble. Et, à
tant sillonner la surface des glaciers. ils
se sont -pris d'amour pour les mystères
de leur profondeur.
Les deux compères n'en reviennent
pas encore. Ils ont convaincu une
banque de leur prêter des sous pour per-
cer un trou et le faire visiter. Ensuite,
ils ont demandé une concession afin
d'exploiter les dessous du glacier domi-
nant la station iséroise des Deux-Alpes.
Ça a aussi marché. Et, depuis trois ans,
ils règnent sur ce royaume du froid — il
y fait -1 degré en permanence — fait de
couloirs et de grottes, sans cesse agran-
dis. remaniés, décorés.

Géants des profondeurs
A leur début, les deux Francais creu-

saient un mètre et demi de galerie par
jour. Maintenant, et toujours unique-
ment à la force de leurs poignets, ils
abattent cinq fois plus de travail. Ce gros
oeuvre achevé, ils confient le déblaiement
des gravats et la taille des statues à
d'autres fondus de la glace. Résultat:
sous des amas de froidures. se côtoient do-
rénavant un dinosaure de 6 tonnes, un
ours, des pingouins, des fleurs. mais
aussi des métiers en voie de disparition,
comme la.. guide de montagne.

Eh, oui! Pour tourner financière-
ment. Bernard Lambolez et Bruno Gar-
dent doivent donner dans la diversifica-
tion: «Les risques ne sont plus partagés
avec le client, et nous sommes étoupés
par les primes d'assurance-,

expilquent-ils. Alors, le beurre des épinards, ils le
trouvent dans leur grotte de glace. L'en-
trée s'y monnaie entre 3 francs (enfant:
et 4 fr. 50 (adulte). C'est le prix d'un
plein de magie à 3400 mètres d'altitude
où — été comme hiver — même les pié-
tons peuvent accéder, ria téléphérique
et funiculaire.

Des dizaines de milliers de visiteurs à 3400
mètres d'altitude aux Deux-Alpes.

A couper le souffle
Créer une grotte de glace, ce n'est. pas

simple...
► A 3400 mètres d'altitude, le coup de pioche
ne se donne pas aussi facilement qu'au niveau
de In mer. Aïe, le souffle!
► Après avoir creusé, il faut déblayer. Dans la
grotte en question, c'est déjà 4000 e de gra-
vats qui ont été évacués, toujours è la main.
► Aux Deux-Alpes, le glacier avance de 5 à
6 mètres par année. C'est autant à constam-
ment retailler, redresser, retaper en sous-sol.
► Pour des raisons de solidité, il faut viser
profond. Au minimum une vingtaine de
mètres sous la surface.
te- Quant aux normes de sécurité, elles sont
strictes, comme dans les endroits fréquentés
par le public. Même le feu est inclus dans le
plan catastrophe...

M.J. B.



De l'art
en glace

e dinosaure plus froid
que son ancestral mo-
dèle trône dans une

grotte de glace à 3400 m d'al-
titude, au-dessus de Grenoble.
Une idée un peu folle de deux
guides de montagne français,
qui ont creusé la glace pour
mettre un peu de beurre dans
les épinards. Pages 8-9 ►



ILS ONT TENU LEUR PARI !

I Bernard Lambolez et Bruno) Gardent
ont "inauguré leur grotte de glace à
2700 m le 31 janvier. Nos visit eurs pourront

l la visiter tout au cours de la saison
jusqu'à ce que fonte s'en suive.

Coup de chapeau aux batisseurs et au<
sculpteurs qui n'ont sans doute pas

ménagé leurs efforts pour êTre prêts c la
date prévue.

on coupe le ruban à 2 700m	 : Breton



WeePINMOUGOI,

A 2 700 MÈTRES,
un "jardin de délices glacés"

D eux guides de
haute mon-
tagne, Bernard

Lambolez el Brune Gar-
dent. sont souvent sotici-
tés par leurs clients pour
s'introduire cens des gla-
ciers ou ces crevasses. Ils
observent - à chaque
course l'attrait de a
glace, par un prend
nombre de personnes.
Ainsi ort-ils eu l'idée do
construire eux-même des
groles de glace Qu'ils
pourraient faire visiter en
toute sécurité.

Photo maire

Leurs deux premières
réalisations son - la grot-
te des Ceux Aides à
3 400m d'altlude,
comprenant 400 m de
galerie. visitable hiver
comme été, et celle du
glacier de la Girose à la
Grave.

Située cons une pente.
cette dernière a a
particulart ié de se déplacer
de 24m par or. Tous es
deux ans il est cana
nécessaire de la

reconsrtruire.

A chaque fois, c'est un
travail de filer puisqu'au-
cune machine ne peut
être utilisée au riscue de
rapidement s'asphyxier.
Les seuls outils sont donc
les pelles et pioches ainsi

que des pics à
glace, copie à

l'identique de ceux
utilisés 0J début du
siècle par les Gra-
vorots qui ven-
daient de la glace
aux Grenoblois.

Ce -te année, l'Al-
pe d'Huez aura
elle aussi sa grotte
bier qu'elle soit

faite de reige et
non de glace.
Construite à 2700
m tout près de la
gare d'arrivée du
DMC. elle compor-
tera 50m de gale-
rie et ure aronde
salle de 10m de
diamètre et 4 à 5
mètres de haut.

Phono mairie

Cu 12 au 19 janvier. six
sculpeurs.
S.Pillard,	 P.Berrard,
F.Beaudouin,	 D.Micod,
P.Peytouri vierdront y
exercer leur or sur le
thème du "jardin des
délices".

Acres  une visite de sécuri-
té par des glaciologues et
les autori -és compé-
tentes. dès le début
février. enfants, cersonnes
âgées, piétions et skieurs
courront accéder à cette
nouveauté, sans

difficulté.

Le prix d'entrée est fixé à
2CF cour les adultes. 15F
pour les enfants ou
croupes.

Si l'entrée est réglée en
même temps, que le titre
de trtransport, les taris
seront les suivants :

Pic Blanc + grotte

Gaulle : 85=, enfant : 70F.
croupe : 50F.

2 700 + grotte

adulte : 66F. enfant : 40 F.
groupe : 55F

Bonne visite !



L'ALPE D'HUEZ

La grotte des Rousses
royaume de l'éphémère

Les esquimaux, vedettes de celle grotte, réalisée celle année sur le thème de
l'Arctique	 GlivOT)

Elle durera le temps d'une saison. Et pourtant, il a fallu deux
mois de travail et sept mille mètres cubes de glace pour
construire cette grotte de glace. à 2 700 mètres d'altitude !  

• EN PAGE 2, L'ARTICLE DE THIERRY POLLIOT



I SERE

Les esquimaux
de la grotte des Rousses
L'ALPE D'HUEZ. Il a fallu deux mois de travail pour construire la grotte de glace
à l'arrivée du second tronçon du téléphérique, à 2 700 mètres d'altitude.

L'Alpe d'Huez a lait le plein de skieurs, qui pourront tout à loisir admirer des scènes du Grand Nord, sculptées dans la glace.
(Photos Patrick GUYOT)



'est. une étape sympa-
thique entre deux des-
centes, au sortir du res-
taurant ou lorsque les
pistes semblent trop en-

combrées. 11 y a quelques mètres à
faire pour accéder à ce tunnel, orné
de chaque côté par des sculptures
narrant la vie quotidienne des es-
quimaux. L'hiver dernier, l'expé-
rience avait déja été une réussite.
Elle avait pris comme thème le
jardin des délices". Cette fois, les
deux initiateurs, Bruno Gardent et.
Bernard Lambolez, guides de
haute-montagne, ont choisi l'Arc-
tique.
La nouvelle grotte durera le temps
de la saison. Elle a été entièrement
creusée et façonnée à la main. C'est
toute la différence avec les autres
souterrains, forés en plein glacier,
et dont la ligne de vie est beaucoup
plus longue. Pour cette attraction
du domaine des Grandes Housses,
Bruno et Bernard ont sollicité des
artistes spécialisés dans l'art gla-
ciaire. Ils sont huit : Frédéric Bau-
doin, Marcel Piot, Gérard Ducret,
Fernand Terrier, Christian Claudel,
Roberto Alexandria. Pierre Bernard
et Monik Grandemange.
Un grand ours polaire accueille les
visiteurs, suivi d'une scène de
pèche, de chasse au phoque, ou de
tableaux animaliers. pingouins,
morses, yacks, ou d'autres, tel un
esquimau derrière son traineau tiré
par un attelage de chiens. Les
volumes sont particulièrement har-
monieux et le choix des lumières
judicieux.
Pour l'instant, les deux guides n'ont
pas encore retenu le thème de la

grotte de glace pour l'an prochain.
Mais cette édition 97/8 mérite un
détour.
Le temps de sortir au soleil, et au
chaud, et, c'est. la descente skis au
pieds vers la station. Du monde,
beaucoup de monde pendant ces
vacances, sur des pistes parfaite-
ment préparées, avec des panneaux
inédits tels "vitesse interdite". Une
occasion pour les amateurs d'aller
découvrir "l'espace nature surf'
créé au cours.de l'hiver dernier et
qui s'est agrandi, augmenté de
nouveaux modules.
Installé au pied du premier tron
çon, au rond-point des pistes, ce
snowpark est fa-
c ile d'accès
puisqu'il suffit
d'emprunter le
téléski du Lat:
Blanc pour se
laisser glisser sur les "slydes",
"tables", 'quatters" ou "big air"...
Cet espace doit accueillir des com-
pétitions courses et boardercross.
Au niveau des aménagements, à
retenir la piste du Lièvre Blanc,
située entre le premier et le second
tronçons du DMC, en haut de l'Alpe
d'Huez. Ce secteur a été l'objet
d'une restructuration, avec l'élar-
gissement de là piste, le nivelle-
ment pour une homogéneite plus
grande et une modification du
tracé.
Par ailleurs, un équipement de 500
mètres de canons à neige, soit dix
de plus, ont été installés au bas de
l'Alpette. Cette installation porte à
deux cents dix le parc des canons à
neige pour un enneigement de 21
kilomètres de pistes.

a été
retenu une ré-
trospective inti-
tulée "Grimpeurs

des cimes", prenant pour thème le
développement de l'alpinisme en
Oisans. Dès 1860, l'Anglais Coo-
lidge, dont un sommet porte le nom,
détient le record des grandes pre-
mières dans le massif, suivi de près
par Gasperd. le guide qui fut le
premier, avec son client Boileau de
Castelnau, à gravir le grand pic de
la Meije en 1877.
C'est une histoire que le musée
raconte, dans une exposition où l'on
peut découvrir un intérieur de re-
fuge reconstitué, des photos immor-
talisant ces exploits ou encore des
objets et matériels d'alpinisme de
l'époque.
Avant de retourner au ski, place
également à la Iodure avec la
parution récente de la "Petite his-
toire du pays d'Huez", dans la série

des "Monographies des villes et
villages de France. " 11 s'agit de la
réedition de l'ouvrage de Jean
Ogier, directeur d'école honoraire,
publié en 1962 par la Société des
écrivains dauphinois. Jean Ogier né
en juin 1892 à Huez, sera scolarisé
dans cette commune jusqu'au certi-
ficat d'etudes. Il poursuit à l'Ecole
supérieure de Vizille. puis à l'école
normale de Grenoble. Après la mo-
bilisation de 1918 à 1919, il est,
nommé instituteur à Saint-Martin-
d'Uriage, puis directeur du cours
complémentaire de Beaurepaire.
Jean-Baptiste Ogier, qui terminera
sa carrière comme directeur
d'école en 1948 à Grenoble, revient
dans son village natal tous les ans
aux vacances scolaires, pour y aider
ses parents et par attachement à
Huez, ensuite pour s'entretenir en
patois avec les autochtones. Il est
premier adjoint au maire en 1959,
et profite de sa retraite pour ras-
sembler sur place tous ses éléments
de sa "Petite histoire du pays
d'Huez", destinée, à l'origine, à Ses
petits-enfants.
Jean-Baptiste Ogier est décédé à
Grenoble le 29 novembre 1977.
(Office d'édition du livre d'histoire,
248 F TIC)

Th. P. n

Le téléphone blanc
Le Collet d'Allevard. Premier ski
nocturne ce soir de 20 h a 22 h 30.
Gresse-ea-Vercors. A Ill. h 30, des-
cente aux flambeaux au pied du
Pras, suivie d'un vin chaud offert par
les 'Les Pulls rouges" de l'E &F IL,' n

Sept mille mètres cubes
de neige et une bonne
dose d'huile de coude

lin mot sur le calendrier : après le
trophée Andros, place au second
festival international du film de
comédie et d'humour du 20 au 25
janvier, et la coupe de France de
snowboard du 26 au 29 mars 1998. A
ne pas oublier non plus, la recon-
duction de l'opération "Montagnes
en fête," du 10 au 18 janvier.
Voilà qui laisse le temps d'aller
faire un tour au musée d'Huez et de
l'Oisans, juste à côté de l'office du
tourisme. Ce lieu propose des expo-
sitions permanentes et théama-
tiques sur les fouilles archéolo-
giques de la mine de Brandes. les
rites et croyances populaires en

Oisans, les al-
liages.
Cet hiver



Une galerie des glaces aux Deux-Alpes
Bruno Gardent et Bernard Lambolez n'ont pas froid aux
yeux. Ces deux guides de haute-montagne de la compagnie de
Oisans ont ouvert au mois de janvier un musée au coeur du gla-
cier du Jan d ri aux Deux-Alpes, à 3 400 m d'altitude. Pour réaliser
ce projet, il ne leurs pas fallu moins de trois mois de travail inten-
sif. "Avec quatre employés nous acons taillé une galerie durant
trois mois, sept fours, armés seulement de pics à glace forgés pour
l'occasion par Bernard Lambolez, explique Brima Gardent. A
nous six, nous avons extrait 4 000 m3." Le résultat est saisissant :
une galerie de 120 m de long s'enfonce dans le glacier et débouche
à l'air libre à chaque extrémité. A l'intérieur, sept alcôves abritent
des sculptures de glace figurant les métiers anciens de la mon-
tagne : colporteur de l'Oisans, cristallier, forgeron ou ardoisier.
Au centre de la galerie, dans une salle de 10 mètres de diamètre,
se dresse un dinosaure de glace de 8 m de long, 5,50 m de haut,
pesant six tonnes, "un clin d'oeil de quelques millions d'années
que livre le glacier." L'accès du musée est ouvert aux skieurs
comme aux piétons.
Les promoteurs de ce curieux musée, dont le coût s'élève à
500 000 F, ne manquent pas de projets. Ils envisagent pour 1995,
1 ouverture d'une salle à vocation scientifique en collaboration
avec le Centre national de la recherche scientifique "mais nous
sommes aussi en contact avec les gendarmes du secours en mon-
tagne pour leur créer un espace dans lequel ils présenteraient leurs
activités", précise Bruno Gardent.
Bernard Lambolez et Bruno Gardent ont. des références. Ils ont
creusé au printemps 1993 une grotte dans le glacier de La Girose
sur la commune de La Grave ; 30 000 personnes l'ont visitée cet
été.

Visite aux heures d'ouverture des remontées mécaniques. Prix d'entrée :
15 F. Renseignements auprès de l'Office du tourisme des Deux•Alpes :
76 79 22 00. ,



:GLISSE

Musée sous-glaciaire
Depuis fin janvier, Les Deux-Alpes offre une nouvelle

attraction à 3400 ni d'altitude : un musée glaciaire
présentant des statues allant du dinosaure

aux métiers montagnards.

'..'est au som—et de la station des Deux-
Odes, sur le dame du glacier du Janin à
403 m, à l'arrivée du funiculaire, que Bruno
-,ardent et Bernard Lambolez, deux guides
Haute montagne de la Compagnie des
:u des de !Oisans. ont choisi de creuser une
grotte de glace décorée de statues, véritable
musee glaciaire.
;cette conception de musée glaciaire a pour
u: ce mieux face connaître la haute
montagne sous deux aspects:
- fascination : par exemp e, les skieurs-visi-

teurs ignorent qu'ils évoluent sous 80 m
d'épaisseur de d'ace.

- historique : les d'aciers da:ent ce m Ilions
d'annees el ils ont inspiré des activités,

des styles de vie et des métiers.
Jurant trois MD s, six personnes, corrme de
'ais mineurs. ont taille la prote sept jours
ur sept. Leur sou' out I, tistrigce, un o'c à
• ace que Bruno Gardent a forgé lui-mé—e
- galant du modèle utilisé lacis par ceux
..i exploitaient la glace du glacier des
assois (Chamonix) pour la vendre aux
flets.

3 grotte est constituée dure galerie
principale de 12C mètres de long Débouchant à
air libre de chaque côte. Galerie qu en peut
emprunter à ski comme à pied. Tout au cng
a celle-ci, dans des sa les cu a cônes sent
réservées des sculptures de glace retraçant
histoire de la montagne sous ceux angles:
- .es veux metlers : le cris:allier, l'ardosier,

le forgeron, le colporteur de I Oisans. etc.
- le rappe ethnologique : le dinosaure de

5.5 m de - aut de 8 m de 'cng pesant
6 tonnes est un clin d'oeil à l'àçe des
glaciers! Ces sc..Aptures ont eté réalisées
par des prclessionnes: Serge et Guil-

Figé dans la glace, un « dino p de 5 mètres
de haut.	 (DR)

ulule Pillard. Gérard Duc-el ,:ean Rosse:
et Marcel Piot.

Visite:: heures d'ous;ecure des remontées
mecaniques.
Prix d'entrée : 15 F.



EN BREF

VISITE : un musée de glace. —
Les Deux-Alpes (Isère) proposent
de la visite, à. skis ou à pied, d'un
musée peu ordinaire, construit
dans la glace à 3 400 mètres d'al-
titude par des guides de mon-
tagne et des sculpteurs. A
rieur sont exposées des œuvres,
de glace elles aussi, oui évoquent

les vieux métiers de la montagne.

► 	 Renseignements	 au
76-79-22-00.



ÇA BOUGE AUX DEUX-ALPES

S-culture

D eux guides de
haute-montagne, aux laieras de sculp-

teurs, ont créé une grotte de
glace au sommet de la station des

Deux-Alpes, à l'arrivée de funiculaire
(3.400 m). On y découvre, à ski ou à
pied, une v i ngtaine de sculptures

évoquant les petits métiers d'antan
de la montagne. ainsi qu'un clip d' oeil
aux dinosaures.



EVASION O\
TÉLEX-LOISIRS 

• Un musée s'installe
sous la glace. A 3 400 m
d'altitude, sur le dôme du
glacier du Jandri, à l'arri-
vée du funiculaire des
Deux-Alpes (renseigne-
ments au 76.79.22.00), la
vie de la montagne se ra-
conte. Dans une galerie
longue de cent vingt me-
tres que l'on parcourt à
pied ou à ski, des sculp-
tures, dont celle d'un di-
nosaure, expliquent

aussi l'histoire de l'Oisans et de ses vieux métiers.



2-ALPES e

La station des 2-Alpes propose une
nouvelle attraction à 3 400 ni d'alti-
tude: un musé glaciaire avec des
statues allant du dinosaure aux
mé-tier montagnards comme le forge-
ron, le ramoneur ou le colporteur de
l'Oisans. Une manière spectaculaire
de retracer l'histoire de la mont agne

sous l'angle des vieux métiers et de
la culture ethnologique. Con;ue par
deux guides de haute montagne,
cette véritable grotte de glace,
constituée d'une galerie principale de
Ir m de long à l'air libre de chaque
côté, se visite à pied ou à ski. Dans
des salles ou alcôves, les amateurs
découvrent d'impressionnantes
sculptures de glace, réalisée par des 
professionnels.
Les 2-Alpes,	 : (M) 76.79.22.00 \I'
ou 486774.96

I l



Elle se visite à pied ou à ski

Galerie de glace
Le voyage commence au

pied des pistes, à 1 600 mètres
d'altitude. lin téléphérique à
partir des Deux-Alpes (Isère),
puis un autre, un ascenseur et
pour finir une sorte de métro
qui transperce la montagne et
le terminus est atteint : le dôme
du Puy-Salié, situé à
3 400 mètres. De la, si le
temps est clair, !e point de vue
se les Alpes est grandiose. La
Meije et la barre des Ecrins
toutes proches, le Cervin, le
mont Viso et le mont Blanc au
loin. La grotte se situe en
contrebas de la gare d'arrivée
sous laquelle elle semble s'en-
foncer. En fait, ale pénètre
sous le glacier à environ vingt
mètres de profondeur.

Changement de décor. Tout
devient bleu, étrangement silen-
cieux. Là, creusée à coups de
piolets, en deux mois de
temps, par deux guides de
haute montagne de l'Oisans,
Bruno Gardent et Berrard Lam-
bolez, ure galerie de cent vingt
mètres de long dans laquelle on
tangue un peu comme dans un
sous-marin perdu dans un
océan de glace.

Puis surgissent des sculp-
tures, oeuvres d'artistes

professionnels. Un immense d.no-
saure de 5,50 mètres de haut
et de 8 mètres de long, irrup-
tion ce Spielberg dans :univers
d'Al ce au pays des merveilles,
le reste se foncent un peu dans
la banalité : un forgeron, un
cristallier, une fermière qui
représentent les métiers de la
montagne.

L'aspect scientifique, en
revanche. déco .t. Rien sur la

\, formation du glacier, aucune
explication sur ses strates

suc-cessives. «Faute de moyens»,

expliquent les guides, qui pro-
mettent pour la saison pro-
chaine des salles «à vocation
pédagogique» dans le cadre
d'un projet de collaboration
avec le laboratoire de glaciolo-
gie de Grenoble.

Il n'en reste pas moins que
l'effet de surprise sur les
skieurs est assuré. «Nous vou-
lions rappeler aux gens où ils
se trouvent. Car la plupart igno-
rent qu'ils skient avec quatre-
vingts mètres de glace sous
leurs pieds», explique Bruno
Gardent, à l'origine du
«musée». L'expérience pour lui
n'était pas une première. Au
printemps dernier déjà, il avait,
avec son compagnon, dégagé
une grotte du type de celle ces
Deux-Alpes. mals sur l'autre
versant du glacier, du côté de
Le Grave. A l'époque, ils
avaient mis quatre mois pour
creuser quatre-vingts mètres de
galerie, où déjà des oeuvres ce
glace étaient exposées. Fermée
durant l'hiver, celle-ci est sup-
posée rouvrir pour Fa saison
d'été. A moins que le glacier, à
la vitesse ce vingt-cinq mètres
par an de ce côté - contre un
mètre aux Deux-Alpes -, n'en
ait décidé autrement. Et cela,
c'est la vraie magie de la
nature.

NICOLE CABRET

► Grotte glaciaire des Deux-
Alpes, ouverte jusqu'au
1- mal et du 18 Juin au
3 septembre. Renseigne-
ments à l'office du tourisme,
tél. : 76-79-22-00. Forfait
remontées mécaniques et
visite de la grotte :
110 francs aller-retour. Visite
seule : 15 francs. Renseigne-
ments à l'office du tourisme
(76-79-90-05).



Sculptures sous glacier
A 3 .100 mètres d'altitude. au sommet
de la station des deux alpes, deux
guides de haute inanpu, Bernard
Gardent et Bernard Lainbo:ez, viennent
d'ouvrir un « musée glaciaire ". sous le
dômedu glacier du Jandri : une galerie
de 120 mètres de long a été creusée
datant :rois mois par six personnes se
relayan: sept jours sur sep: à l'aide de
sini;les pics à glarx. Cinq artistes ont
réalisé me série de sculptures présen-
tant les vieux métiers de la montagne
(cristallier, ardoisier, forgeron, colpor-
teur> eu évoquent la Préhistoire (un
dinosaure de 5 mè:res de haut ct e

8 mètres de long). Le. CNRS et la gen-
darmerie ont été contactés peur réaliser
d'ici à 1995 deux autres salles. Accès,
aux heures d'ouverture des remontées
mécaniques. Entrée : 15 F. Renseigne-
ments :.0flioe du tourisme des Deux-
Alpes, 13P7, 38860 Les Deux.Allics.
Tel.: 76-79-22-00.



ALPES : UNE NOUVELLE GALERIE
DES GLACES

En 1887, Gaspard découvrait le glacier de la Melle
En 1993, deux guides de haute montagne de la Grave,
Brunot Gardent et Bernard Lambolez, réalisaient un défi
insensé pour nombre de gens : creuser et aménager
une grotte à même la glace, à 3 200 mètres d'altitude.

Ce projet est devenu une réalité
concrète depuis le mois de juilet.
Mais avant d'aboutir, il n'en a oas
moins nécessité 80 jours, à creuser
inlassablement pour extraire 1 500
m3 ce glace. Sans compter les
30000C francs nécessai res et c per-
suasion dont il a fallu user pour
convcincre les banquiers. La chmen-
sion cris! que n'a oas été négl:gée,
faisant de ce pro et une véri-cble
innovation dans le monde de la
glace. En effet, du-ant une semaine,
c..erge illard, Gère rd Ducret et Mar-

cel Piot ont sculpté la glace : et ont
donné naissance à une arche de
Noé, ur., ho—me de Cromagron...
Cette réussite est cussi une belle
preuve qu'il est encore possible de
réaliser ,un rêve. D'cilleLrs, ces deux
guides comptent bier ne pcs s'arrê-
ter en aussi bon chemin, et se pro-
posent daller "visiter" d'aures
cers, aux DeL:x-Alpes, puis à l'Alpe-

Accessible par téléphérique
jusqu'au 12 septembre... et
l'été prochain IBHY/1



Monik Grandemange, en pleine action au centre du gla-
cier de la Meije à 3200 métres d'altitude.

Sapois

Une sculpture glaci
Sculpteur statuaire à Sapois, Monik Grandemange vient de vit
glacier de la Meije. Six jours passés à sculpter en équipe un di

Une réplique de Notre-
Darne de Norvège.

EPINAL.- "Du beau travail
d'équipe dans un fle;:cr gran-
diose". Monik Grandernange,
sculpteur statuaire à Sapois,
vient ce vivre une experie,rice
enrichissante dans les -fautes-
Alpes. I-labiie à travailler le
bois, la pierre, vo re la neige,
elle vient de s'essayer avec
succès à la sculpture de la
glace.

"A 3200 métres d'atttude,
dans les profondeurs du gla-
cier de la .Meije". Excusez du
s,eu I Jne aventure qu'et r: dcit

deux guices Ei-une
Gardent et Berrard
à (1.1: l'on doit l'idée c'ctivrir
haute-montagre une grotte
sculptée, pour le plaisir des va

canciers. Et un chantier artisti-
que partagé avec six autres
sculpteurs français et nalien et
trois "pelieure, chargés de
'sortir la glace'.

Thème des décors qui ont
demandé six jours de travai
assidu ? "Vingt mille lieues
sous !es mers" Je „lues Verne.
De quoi donner naissance à
ces scaphandres, salle des ma -

chines, hublots et autre capi-
taire Nemo aux commandes.

four sa part, Monk, 'la pre-
miere femme ayant jamais
sculpte pour cette équipe'', a

les amphores un ;
roi:, Ln bénitier riche Li' _nié
énorme perle.

"La glace est agréable à tra-
vailler, comme une pierre ten-
dre, mais il ne tarit pas taper
trop for!", explique Monik
Grandemange oui aime tra-
vaille- avec "un peleu" (patois
vosgien), out I autrefois des-
tiné a écorcer les grumes.

S'adapter au glacier
Mas "or: peut aussi utiliser

un fer de rabnt' ou :out autre
instrument, le dégrossissage
de la glace se faisant à trcr. -

conneuge électrique, sans
huile, pour ne pas salir', alors
qu'un fer à repasser permet de
isser la glace I

Dans une atmosphère d'en-
; ron 0 ceç-és, il faut aussi sc
jouer de certains pièges,
somme les crevasses et de
toutes fa;ons 'toujours s'adap-
rer au glacier qui bouge". Un
souvenir qui, comme les soi-
rées passees dans un -efuge
d'altitude ou les levers de so-
leil uriques, éclaire le -egarc
de Monik.

Encore sous le channe des
échanges avec les autres
sculpteurs qui ont peauf né le
ceccr d'une grotte dont la di..
ree de v e est (l'environ Vois
ans, l'artiste vosgienne recon-
naît cependant avoir eu peur
consmence majeure, la na-
:ure, capable de ciseler les

inécites oeuvres de glace.
xpé ience l'a en tout cas

En attendant de revi-
vre semblables créations en
équipe, Monik Grandernange.,
du haut de son ateiier de Pla-
11CS53 à Sapois, n'en perse
pas moins à l'avenir.



VOSGES

iaire de haut niveau
ire une expérience unique à 3200 mètres d'altitude au coeur du
cor de glace à la Jules Verne. Enrichissant !

Il sera d'acurd estival et vos-
gien, avec plusieurs rendez-
vous programmes au ulaut-
du-TO: • une 'exposition collec-
tive di: lemmes' - à Menaurup:
lors de la Fête du schlittage et
a Plombieres fin août.

Sul icitée pour des travaux
ce commande, Monik a vu
aussi s'envoler pour la sJor-
vége une magnifique ',Votre-
Dame de ,nioriège', réplique
de Votr-Dame	 -lercia, une

erse eelcr:m., du XI:.9.-	 t5-
die. Le pendant norvégien
d'une œuvre similaire réal Sf::f?

cour la Suède. —
Jne no.rveae confirmation,

s'il en fanai:, du talent et ce 'a
renommée m'entame c'ur'e ar-
tiste venue à la sculpture en

99O et bien décidée à poursui-
vre sur la voie
ephemere ou plus sacrée.

Claude VAUTRIN
Un bénitier abritant une perle géante, faillé dans la
masse glaciaire mouvante et crevassée !

Un travail d'équipe dans la bonne humeur, ou Monik Grandemange était la seule
femme aux côtés d'une dizaine de sculpteurs et 'pelleure.
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Gérard Ducret et son oeuvre

CORTEAUHUUX 
Offrande de l'art

p	 '1“--4, 5. 3 T'e 1 1

D ominé par les crêtes du Rateau à
2 809 mètres d'altitude et sous

l'ceil vigilant du pic Gaspard, du
massif de la Meije, le glacier de la
Girose offre à plus de 3 200 mètres
un creuset riche de découverte
haute-montagnarde.
A l'initiative des guides de la Grave a
été creusé sous ce glacier, unique-
ment à l'aide de pics, un réseau de
galeries sous-glacières agrémentées
de niches, voire de véritables salles
destinées à l'expression de l'art
sculptural sur glace, qu'il serait
quelque peu inconvenant de désigner
comme éphémère, tellement est im-
portante la marge d'eau solidifiée :
30 mètres en ouverture et 50 mètres
en fondation.
Deux mois de travail ont été néces-
saires pour permettre à Gérard
Ducret, Serge et Guillaume Pillard et
Marcel Piot d'exprimer leur talent et
leur amour de l'art. Entre autres
oeuvres, la tête de mammouth, gran-
deur nature, sur laquelle notre com-
patriote a travaillé est impression-
nant de présence, dans ce monde

sous-glaciaire l'artiste exprime avec
douceur une résurgence d'un loin-
tain passé qu'il nous incite à parta-
ger.
Cette recherche artistique nouvelle
n'apparaît pas comme un gadget,
elle représente une valeur culturelle,
attrayante et une animation origi-
nale, particulièrement valorisante,
elle propose pour Gérard Ducret, ses
collègues sculpteurs et les guides de
haute-montagne de la Meije une
offrande de l'art du plus grand
nombre. n



La galerie des glaces
Ouverte au début de l'été dans les Alpes, la grotte de la Girose

raconte la vie de la haute montagne.
Cette caverne des glaces est l'oeuvre d'un Haut-Rhinois.



Taillé dans le glacier de la Girose, le portrait de Gaspaid, l'homme quia vaincu la Meije.	 (dr)

Bernard Lambolez et un mammouth de

L E visage taillé à l'image des
parois rocheuses des mon-
tagnes du parc naturel des
Ecrins, tels la Meije, le

Rateau ou le pic de la Grave, le
parler direct, dur et franc, les mains
calleuses plus à l'aise en touchant
une corde ou un piton rocheux qu'un
stylo, Bernard Lambolez, un Haut-
Rhinois originaire du Bonhomme, est
l'un des 170 guides de haute monta-
gne.
A 37 ans, Bernard n'est pas encore
atteint par la limite d'àge (elle se
situe entre 40 et 45 ans), mais il a
voulu diversifier son activité en pen-
sant à son avenir mais en tenant
avant tout à rester fidèle à la
montagne. Associé avec Bruno Gar-
dent, un collègue guide, il a eu l'idée
de creuser une grotte dans un
glacier et d'y sculpter tout ce qui
rappelle la vie passée ou actuelle de
la haute montagne.

UN TRAVAIL DE TITAN
Un véritable défi ! Leurs idées furent
même qualifiées de folles. Pas moins
de 1500 m' de glace furent ainsi
creusés et déplacés en quatre-vingts
journées de dur labeur. 85 mètres de
galerie de 2,50 m de large mènent à
deux salles. Au fond, on se trouve
sous quarante mètres de glace. Une
équipe de sculpteurs sur glace,
Serge Pillard et son fils Guillaume,
Gérard Ducret, Marcel Piot et Jean
Rosset, a travaillé durant huit jours...
pour une oeuvre éphémère : le gla-
cier avance constamment (mais de
manière stable à raison de vingt
métres par an), déformant les sculp-
tures qui doivent donc être continuel-
lement renouvelées.
Après de longs et pénibles travaux,
d'un coût total de 400 000 F, cette
caverne inédite a été ouverte au
public à la fin du mois de juin
dernier.
Le téléphérique des glaciers de la
Meije embarque les visiteurs à la
Grave, à 1450 m. A la station inter-
médiaire, point de départ des pistes
de ski de Peyrou d'Amont (2400 m),
changement de cabine pour débar-
quer peu de temps après au pied du
glacier du Rateau à 3200 m, royaume
des skieurs d'élite.
Un escalier taillé dans la glace
même, un peu de grillage, une
guérite toute simple, le ronronnement
de la génératrice et un grand trou

dans la paroi, voilà l'entrée quelque
peu modeste de la grotte de glace de
la Girose. Mais quel spectacle fééri-
que à l'intérieur !

AU COEUR DES GLACES
A 85 métres au coeur du glacier, la
température est constante : -1°. On
peut admirer les crevasses, les
nuances bleutées de la glace et enfin
les magnifiques sculptures, telles
l'arbre de vie qui soutient la voûte, le

buste du guide Gaspard qui a vaincu
la Meije (3982 m) en 1895, un mam-
mouth, un homme préhistorique. Les
touristes, de plus en plus nombreux
au cours de l'été, sont repartis
enchantés.
Et Bernard Lambolez de préciser sa
démarche : ( ∎ Au fur et à mesure que
l'on s'enfonce sous le glacier, que
l'on traverse des glaces de plus en
plus anciennes, nous avons voulu
nous aussi remonter le temps...

ace.

Le temps, ce sont aussi les projets
pour les années à venir. Augmenter
le volume de la galerie actuelle,
innover en y ajoutant l'histore de
l'alpinisme selon le style du musée
Grévin, développer une salle scienti-
fique aménagée par les glaciologues
du CNRS de Grenoble pour offrir aux
visiteurs une meilleure compréhen-
sion des glaciers et enfin créer deux
grottes similaires aux Deux-Alpes
d'abord et à l'Alpe d'Huez ensuite.
Mais sa réalisation veut surtout être
un message de courage, de persévé-
rance et d'optimiste pour ceux qui
abdiquent trop vite ou qui n'ont pas
le cran de se lancer dans une
quelconque entreprise.

Henri NOBEL

Le bon plan
L'accès à la grotte de glace de
la Girose se fait par téléphérique
à partir de La Grave (RN 91 en-
tre Bourg d'Oisans et Briançon)..
Les téléphériques des glaciers
de la Meije fonctionnent, pen-
dant l'été, du 26 juin au 12 sep-
tembre, de 8 h à 17 h. Prix : 98 F
aller-retour.
La grotte, située près du refuge-
restaurant des Ruillans, est faci-
lement accessible par un sentier
de 200 mètres partant de la
station finale du téléphérique.
Elle est ouverte aux mêmes
horaires. Prix d'entrée : adultes,
15 F, enfants, 10 F.
Renseignements et réservations
au 7679.9005.
Une précaution : prendre des
vêtements chauds, même par
une journée très ensoleillée. On
se trouve à 3209 mètres.
Prévoir une bonne demi-journée
ou mieux une journée pour
profiter pleinement du site gran-
diose. La montée en cabines
s'effectuant en deux tronçons, il
est possible de s'arrêter à Pey-
rou d'Amont (2400 m) où l'on
peut voir une exposition sur les
glaciers dans le hall de la gare.
A retenir d'ores et déjà pour la
prochaine belle saison...



PREHISTOIRE
n

'est avec de simples pics à glace que Bruno Gardent et Bernard Lambolez
éallsent ces sculptures du troisième type. L'an dernier, ils se sont attaqués au,
!acier de la Girose, s'enfonçant dans des couches géologiques de plus en
lus anciennes. A chaque niveau rie ce tunnel à remonter le temps, ils ont laissé
eurs créations : en haut, des personnages célèbres du XX° siècle plus
rofoml, un mammouth. Cet hiver, ils ont plongé durant quatre mois dans le glacier
u Mont-de-Lans. Résultat: une immense grotte où trône un dinosaure de 8 mètres
e long. Descente au coeur de ces « galeries d'art » qui se visitent hiver comme été.

Bernard et Bruno ont participé
à des concours 'de sculptures sur
neige dans le monde entier et
sont devenus de vrais artistes du
genre en créant desoeuvres
aussi étonnantes qu'éphémères.
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PASSION

'L'-zi- out petits déjà. Bruno Gardent et

I Bernard Lamt)olez s'étaient forgé
une réputation : dans le massif de

l'Oisans. personne n'arrivait à les éga-
ler dans l'art du bonhomme de neige.

Devenus guides de haute montagne ils

n'ont qu'une obsession : percer les
secrets du monde de la glace. Au prin-

temps 1993. ils sont à pied d'oeuvre au
sommet du glacier de la Girose, dans

le massif de La Grave. Aidés de trois
amis, ils se lancent dans une entrepri-

se jugée un peu farfelue. Armés de
pelles et de pioches, les cinq hommes

creusent et aménagent une grotte de
100 mètres de long. sous 30 mètres de

glace. Au fil des difficultés dues aux
3 200 mètres d'altitude, aux crevasses

et aux poches d'eau, les guides ex-
traient, en quatre-vingts jours, 1 500

mètres cubes de « gravats » millé-
naires et décident de transformer
l'excavation en musée de glace.

Thème principal de l'exposition : « Le

recul dans le temps ». S'enfonçant
sous le ttlacier, les visiteurs rencon-

trent des couches géologiques de plus
en plus anciennes et, fort logiquement,
les sculptures suivent l'ordre de ce tun-

nel à remonter le temps. A l'entrée de
la grotte, on trouve tout d'abord des

personnages célèbres du XXC siècle,

puis tous les animaux de l'arche de
Noé, pour finir en pleine préhistoire

avec un mammouth. En automne
1994, ils décident de creuser une
seconde grotte au sommet de la sta-

tion des Deux-Alpes, dans le glacier

du Mont-de-Lans. Leurs outils : de
simples pics à glace. Cette fois-ci,

l'entreprise leur prend quatre mois. La
grotte est constituée d'un réseau de
galeries de plus de 250 mètres, débou-

chant dans une vaste salle où trône un
dinosaure de 55 mètres de haut et de g
mètres de long.

Toutes les sculptures demandent un

travail d'entretien considérable. D'ici
à quelques semaines, la grotte de la

Girose devra être entièrement recreu-
sée en raison des mouvements du gla-
cier qui a bougé de 40 mètres en deux

ans. Alors, la prochaine fois que vous
skierez sur un glacier, tendez l'oreille,

vous entendrez peut-être le tac-tac de
ces mineurs de l'éphémère. n

ARNAUD FORMAI,

PRATIQUE
• Grotte du glacier de la Girose. La

Grave. Accès par le téléphérique des

glaciers de la Meije. Visite de juin à

septembre : 106 F.	 .`-.
• Grotte du glacier du Mont-de-1—(ms.

les Deux-Alpes. Accès par le funicu- e.
laire. Visite de mi-novembre à mai et `‘...

de fin juin à mi-septembre : 110 F. f.

Renseignements : (16) 76.79.92.07.



• La grotte est aménagée en véritable musée sous

glacidire; A 30 m sous ld surface, vous pourrez
observer de profondes crevasses naturelles.

• Créé par une équipe d'artistes, un monde
merveilleux de sculptures éphémères vous attend.
Le glacier avdnce annuellement de 25 m environ;
ceci entraîne une évolution perpétuelle de la
grotte, obligeant nos sculpteurs a oeuvrer chaque
dnnée pour maintenir en vie ce musée de l'éphémère.

• Tous les trois ans, ld grotte est entièrement
«avalée» par le glacier. Deux à trois mois d'un
fastidieux travail, à une altitude de 3200 m sont
alors nécessaires pour recréer cet univers magique.

• Ouvert tout l'été de 8h à 17h
• Accès : depuis la GRAVE sur la N 91
entre Bourg d'Oisans et Bridnçon.
Puis pdr les téléphériques des glaciers
de la GRAVE LA MEIJE.
• Entrée 18 F
• Renseignements :
TGM : 76 79 91 09
OT LA GRAVE : 76 79 90 05

GROTTE
DES GLACIERS
DE LA MEIJE

• Intégralement
creusée à la main
par deux Guides
de haute montagne
de LA GRAVE,
la grotte de glace
vous permet de
pénétrer à l'intérieur
du glacier pour
en comprendre
tous les mystères.

Sculpteurs :
Serge PILLARD
Marcel PIOT
Gérard DUCRET

a téléphérique des glaciers de la GRAVE LA MEIJE vous permet de
Monter en deux tronçons à 3200 m d'altitude en 30 minutes environ.

Chaque tronçon comprend 6 trains de 5 cabines qui permettent à chacun de

asseoir (6 personnes par cabines).

Une halte est prévue à mi-chemin (2400 m) pour changer de tronçon et

à:1C
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INSOLITE

s 'il est un endroit, en ces
temps caniculaires, où la
fraicheur est garantie, c'est
bien celui-là. Cette grotte
que Bruno Gardent et Ber-

nard Lambolez, deux guides de haute
montagne de la compagnie de l'Oi-
sans, actifs et pluriactifs comme
beaucoup, ont creusée à la force du
poignet, permet en effet de pénétrer
sous le glacier du Mont-de-Lans. Et
là, même en plein mois d'août, on
supporte bien une petite laine.
Pourquoi aller creuser une grotte à
:3400 m plutôt que louer des pédalos
sur la plage de Palavas-les-flots,
s'interroge le touriste varois égaré
sur le dôme du Jandri ? A cette
question judicieuse, ces deux
hommes répondent qu'ils sont avant
tout des montagnards, qu'ils savent
la fascination qu'exercent les gla-
ciers sur les voyageurs (la mer de
glace attire chaque été des milliers
de touristes) mais que la majorité des
skieurs ne sait pas réellement ce
qu'est un glacier. Combien, toutes
nationalités confondues, dévalent
ces pentes en sachant qu'ils ont 80 m
de glace sous les semelles ? Peu.
Il y a donc au départ une vélléité
pédagogique combinée avec un souci
de pluriactivité. Les guides, qui ont
la tête près du bonnet, ont tiré les
leçons du succès remporté par une
première grotte, creusée par leurs
soins dans le glacier de la Girose au
printemps 93. L'idée de réitérer
l'opération dans un site aussi touris-
tique que le glacier du Mont-de-Lans,
qui attire chaque été des milliers de
vacanciers dont une large majorité
d'étrangers, ne leur a pas paru
mauvaise. Ils ont vu juste. Le public
s'y presse.

"Vous avez vraiment fait ça tout
seuls", s'étonne le même touriste ?
Les deux compères cavernicoles opi-
nent du chef. Mais ils l'ont fait dans
le respect de la tradition de leurs
ancêtres, en pensant aux generations
de guides-paysans qui les ont pré-
cédés, au père Gaspard (dont l'effigie
de glace se trouve dans la grotte
creusée près de la gare supérieure du
téléphérique des glaciers de la
Meije), à tous les Christolets, Grave-
rots, Faranchins et Chamoniards qui
ont appris la montagne en chassant
le chamois avant d'emmener les
Anglais sur les cimes.

Pic à glace ancestraux
La grotte a été entièrement creusée
au moyen de pics à glace utilisés jadis
par ceux qui exploitaient la glace du
glacier des Bossons, pour la vendre
aux hôtels de Chamonix. Aidés de
quatre autres personnes, ils se sont
transformés en mineurs des glaces,
extrayant du glacier quelque 4000 m'
de gravats en trois mois de travail
acharné. Faire le mineur de fond à
3400 m, c'est aussi fatiguant sinon
plus qu'à 100 m. Certes, c'est moins
salissant. Mais il faut une sacrée
résistance. Résultat : une galerie
principale de 120 m de long, agré-
mentée d'alcôves et de salles, qui
débouche à l'air libre de chaque côté
et que l'on peut visiter à pied ou à
ski.
Cette grotte, "qu'est-ce-qu'on y voit
au juste", s'enquiert le touriste
insistant auprès du jeune homme qui
tient la caisse ? On y voit des
sculptures de glace représentant des
métiers en voie de disparition tels
que le forgeron, l'ardoisier, le cristal-
lier, la lavandière, etc. Un petit texte

Spielberg s'y méprendrait.
Photos Patrick GUYOT
et J.M. LAFUENTE

chaleureux de Roger Canac, chantre
éclairé de l'Oisans profond, accom-
pagne chacune de ces oeuvres gla-
ciales. Dans la salle principale, un
ancêtre d'une lignée beaucoup plus
lointaine : un dinosaure de 5,5 m de
haut et de 8 m de long pesant
environ six tonnes. Les sculptures
sont l'oeuvre de jeunes sculpteurs
professionnels qui ont déja participé
à de nombreux concours de sculpture
sur neige dans le monde entier : ils
s'appellent Serge et Guillaume Pil-
lard, Gérard Ducret, Jean Rosset,
Marcel Piot. La stabilité du glacier,
lequel n'avance guère que d'un
mètre par an sur ce dôme où la pente
est faible, garantit une certaine
pérennité à ces sculptures qui doi-
vent, tout comme la grotte, être sans
arrêt entretenues. Celle du glacier de
la Girose, par exemple, doit être
entièrement refaite tous les trois
ans, victime des mouvements du
glacier (il se déplace de 20 à 35 m
par an).
Bruno Gardent et Bernard Lambo-
lez, désormais associés au sein de la
"société des grottes de la Meije"
qu'ils ont créée, aimeraient donner à
leurs réalisations une dimension vé-
ritablement éducative. L'idée est de
mettre en place des salles à vocation
scientifique ou des expositions se-
raient présentées en collaboration
avec le C.N.R.S.. Dans le même

UN MUSÉE
SOUS
LE GLACIS R
Depuis le début de l'année, la station
des Deux Alpes offre une nouvelle
attraction à 3400 m d'altitude : un petit
musée glaciaire dans le style du musée
Grévin, toutes proportions gardées.



L'entrée, plutôt discrète, du musée glaciaire

esprit, des contacts ont été pris avec
les gendarmes du secours en mon-
tagne pour créer un espace où ils
pourraient présenter leur activité.
Mais ils pensent pour l'instant à
rentabiliser l'investissement
consenti pour créer et aménager ces
musées sous-glaciaires, qui est loin
d'être négligeable.
Au sortir de la grotte, le touriste en
short ("homo turisticus"), scrutant

l'horizon, revient à l'assaut en inter-
pellant un moniteur. "D'içi, est-cc
qu'on aperçoit le mont Chauve par
temps clair?" La réponse est non.
Par contre, le Cervin, le mont Blanc
et le mont Viso, oui. L'homme
empoigne alors son caméscope.

Christian NEYRAT n
Tous renseignements à l'office de
tourisme des Deux Alpes (Tél. :
76.79.22.00.)
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* Deux-Alpes, rendez-vous sous la lune *
ncore une belle idée. Les jours de plei-

 i lune, la dernière remontée méca-
nique emmène les volontaires au glacier, à
3 200 m d'altitude. De là, on descend au
restaurant d'altitude pour un dîner copieux.
puis dans un halo lunaire, bien encadré par
les monos, on glisse jusqu'à la station.

Les Deux-Alpes (Isère) se sont fait une
spécialité de ce genre d'idées, originales et
sympathiques. Ainsi l'arrivée du Père Noël
le 25 décembre, des spectacles son et lu-
mière sur l'histoire du ski une grotte dans

des gymkhanas et un stade de sla-
lom ouvert en permanence. Et même, pour
la séquence "je me souviens" le village de
Venosc à dix minutes en télécabine.

Une qualité de neige superbe, un domai-
ne skiable qui va de 1 300 in à 3 600 m,
200 km de pistes balisées, et un ski-pass
grande galaxie qui donne accès à 345 re-
montées mécaniques : la station s'affirme
jeune et sportive.

* L'idée qu'on aime : les réductions sur les forfaits
accordées par les hôteliers.

* Raffiné: Un Relais et Châteaux avec restaurant coté et
toqué, la Bérangère, au pied des pistes avec piscine
intérieure, ;acuzzi et sauna : â partir de 690 F par personne en
demi-penslon 176 79 24 11).

*	 : Chalet Mounier et son restaurant le P'tit
Polyte. à partir de 395 F en dem:-pension 176 80 56 90).

* Office de tourisme Veux•Alpes :76 79 22 00.
Réservations au 76 79 58 42.



Echos actualités 

Un voyage à la Jules Verne 
cites un voyage en tou-

r te sécurité au coeur des
glaciers avec Bruno Gar-
dent et Bernard Lambo-
lez, guides de haute mon-
tagn-c. Ces deux Indiana
Jones n'ont pas hésité à
creuser, à la pelle, une ga-
lerie sous le glacier de la
Girose, au-dessus de la
Grave, à plus de 3 000 m
d'altitude. Une merveille
que cet accès aux lacs
bleus pris sous les glaces
et aux crevasses impres-

sionnantes. La galerie,
blanche et brillante com-
me du cristal, est habitée
par des personnages et
des animaux sculptés
dans la glace. Une deuxiè-
me grotte a été creusée
au sommet des pistes des
Deux-Alpes, sous le gla-
cier du Mont-de-Lans.
Avis : Bruno et Bernard
cherchent d'autres gla-
ciers à explorer...
Renseignements : Grottes de la
Meije. lm.: (16) 76.79.92.07.  



r Au coeur du glacier

1

au sommet du funiculaire des
Deux-Alpes (accès été comme
hiver, à pied ou à ski). Tout au
long de la galerie, salles et
alcôves abritent des sculptures
représentant des métiers de
l'Oisans en voie de disparition
(forgeron, colporteur, cristallier,
ardoisier...) et un dinosaure
fétiche, long de huit mètres. Les
deux compères n'ont pas
l'intention d'en rester là :
contact'est pris avec des glacio-
logues du CNRS pour créer une
salle (blanche) à vocation scien-
tifique.
Les Grottes de la Meije
Tél.: 76 79 92 07

B runo Gardent et Bernard
Lambolez, guides de hau-
te montagne en Oisans,

ont, en 1993, creusé, à la pelle,
une galerie de cent mètres de
long s'enfonçant à trente mètres
de profondeur sous le glacier de
la Girose, au-dessus de la Grave,
à 3 200 mètres d'altitude (le site
est relié par téléphérique). Au
coeur du glacier, ils proposent
aux visiteurs une remontée
dans le temps, peuplée de per-
sonnages et d'animaux sculptés
dans la glace. L'année suivante,

1-, les deux guides ont récidivé,
avec une nouvelle grotte, creu-
sée, à 3 400 mètres d'altitude,
dans le glacier du mont de Lans,

en savoir plus
et avalanches. revue de

association pour l'étude
neige et des avalanches,

Ernest-Calvat - 38000
le, Tél: 76 51 39 39.
breux Ouvrages et

'els pédagogiques peuvent
tenus auprès de cette

iation
savoir ou presque sur la
et les avalanches, édité par

fait le point sur la
ion de la neige. ses

ends types de cristaux, ses
iétés mécaniques et
iques, le mécanisme

tanches

livres (blancs)
il des Écrins vu du ciel,

e iiippe Poulet et Pascal
bardier, éd. Glénat.

- Le massif des Écrins de glace
et de feu, de Jacques et Roger
Manent, images et approches
ethnologiques de la vie
montagnarde. .
- Les sept sommets du bonheur,
Jean-Pierre Franchon et Éliane
Verges, éd. Recto.
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LE BONHOMME 

La passion de la montagne
Originaire du Bonhomme, Bernard Lambolez est guide de haute montagne dans les Alpes.

Un rêve d'etifance qu'il a réalisé à force de persévérance.

Dans notre édition du jeudi
14 octobre les lecteurs ont
découvert une page en cou-
leurs sur les merveilles de la
sculpture de la glace, réali-
sée dans une galerie creusée
dans le glacier, dans le parc
naturel des Ecrins. Cette
création artistique est l'oeuvre
de Bernard Lambolez, origi-
naire du Bonhomme.

Bernard est né au Bon-
homme au coeur des Vosges
en 1956. Il est le troisième
des cinq enfants des époux
Guy Lambolez, premier ad-
joint au maire, serrurier re-
traité, et de Clémentine Bara-
del. Comme son père et son
grand-père maternel Auguste,
il devait continuer la tradition
familiale en forgeant le fer. A
l'école communale, c'est un
enfant comme un autre, mais
rêvant souvent de liberté et
d'évasion sur les hauteurs en
contemplant les montagnes.

L'APPEL
DE LA MONTAGNE

En vain, il essaye de travail-
ler dans la forge de son père.
L'appel de la montagne est
plus fort. Ces montagnes. il
apprend à les aimer encore
plus lors des balades estiva-
les. Au sein du ski-club de
son village,a..:« participe à
diverses compétitions et
glane de nombreux trophées
et titres. Le massif des Vos-
ges le frustre de toute expan-
sion vu sa faible altitude.
Il rêve à nouveau mais cette
fois-ci ce sont les Hautes-Al-
pes qui l'attirent.

Durant sept longues années,
il fréquente, avec l'aide maté-
rielle de ses parents, l'école
nationale de ski et d'alpi-
nisme à Chamonix. Il termine
ses études nanti des diplô-
mes de pisteur-secouriste. de
moniteur de ski et enfin celui
de guide de haute montagne.

Ils sont 170 en France à
posséder ce diplôme, regrou-
pés dans l'organisation pro-
fessionnelle «, La compagnie
des guides ». Son dur métier,
avec tous les risques qui
l'accompagnent, il l'exerce
avec compétence et surtout
avec passion sur les cimes
de la Meije (3982 m), du
Rateau (3809 m) et du Pic de
la Grave (3669 m).

Les intempéries, les longs
séjours en haute montagne,
l'effort continuel sur les pa-
rois rocheuses les plus diffici-
les ont donné à son visage
une expression qui traduit le
courage, le défi face aux
difficultés de chaque instant
et surtout la solidarité. En lui
parlant de son village natal.
on lui trouve beaucoup de
reconnaissance envers les
siens qui lui ont permis de
réalier ses rêves d'enfance.
Le canoë-kayac l'éloigna un

certain temps de sa protes-
sion puisqu'il participa en
Corse au tournage du film
Corsicayak pour le compte de
la télévision.

LA RELÈVE
EST ASSURÉE

Marié à M 11 ° Dominique
Creusot dont la famille est
originaire du département
des Vosges et qui tient un
magasin de souvenirs à
l'Alpe d'Huez, Bernard est le
père de deux garçons. Il
réside dans le pittoresque
village d'Huez, une cité ac-
crochée au flanc de la monta-
gne.

Damien, son fils aîné âgé de
12 ans. a déjà hérité du virus
de son père. Quand son
planning scolaire le lui per-
met. il se poste à l'entrée de
la galerie du glacier que son
père a créé et, en guide
avisé, conduit les visiteurs à

travers les merveilles des
sculptures insolites. La relève
est d'ores et déjà assurée.

A travers la grotte des gla-
ciers de la Meije, Bernard
Lambolez, le guide de haute
montagne originaire du Bon-
homme, est allé au bout de
ses réves. Nullement grisé
par ses succès profession-
nels, il est resté profondé-
ment attaché à son village
natal.

La réalisation exemplaire de
Bernard Lambolez veut être
un message de courage, de
persévérance et d'optimisme
à ceux qui abdiquent bien
trop vite ou qui n'ont pas le
cran d'entreprendre.

L'Alsace se joint aux habi-
tants de son village natal et
félicite Bernard, le Vosgien
alpiniste. pour sa réussite
professionnelle.

Henri HOBEL



LA MEIJE : VOYAGE
AU CŒUR DU GLACIER

Sous la glace,
deux guides de
La Grave ont
creusé et
aménagé une
grotte. Des
sculpteurs en
ont façonné les
parois. Un travail
de titan pour
permettre au
plus grand
nombre de
découvrir un
monde fabuleux.

Une page
jeux tout l'été

Chaque jour, testez vos connaissances, décodez le
message secret, déchiffrez mots croisés et mots
fléchés...



Bernard Lambolez et Bruno Gardent . Photo

e • auphîne
BERE

DECOUVERTE

LA GALERIE
DES GLACES
Sous le glacier de La Meije, deux guides
ont creusé une grotte merveilleuse, habitée
par des sculptures qui symbolisent
le voyage de notre civilisation à travers
les siècles. L'esprit de Gaspard est toujours
vivant

A
liez savoir pourquoi tout ce
qui touche à La Meije et à
ses glaciers a toujours été
empreint de mystère et
d'émotion. Il y a là, aux

confins des départements de l'Isère
et des Hautes-Alpes, un site gran-
diose qui ne manque pas d'attirer le
regard du touriste jusqu'à le mettre
sous le charme. D'aucuns parlent
même d'envoûtement, et si au pied
de La Meije les autochtones font
comme si de rien n'était, le plaisir
qu'ils ont à côtoyer au quotidien ce
grand géant et ses voiles blancs n'a
d'égal que celui qu'a dû ressentir un
jour de l'an 1887, ce brave pionnier
de Gaspard...
Or, voilà qu'à son instar et sur ses
traces, deux guides de haute mon-
tagne de La Grave s'amusent eux
aussi à jouer les aventuriers sur les
glaciers ; où plutôt, conviendrait-il
mieux d'écrire, sous le glacier de La
Girose ! Bruno Gardent et Bernard
Lambolez ont du tempérament, et de
la suite dans les idées. Au point
d'avoir eu un jour celle de creuser
une grotte dans la glace, afin d'ou-
vrir ces entrailles millénaires à l'ap-
pétit des explorateurs-estivants de
cette fin de siècle.
Un pari fou qui en a fait rire plus
d'un dans la vallée, mais qui est bien
pourtant devenu réalité le 28 juin
dernier : ce jour-là, nos deux guides
recevaient tous leurs amis pour une
journée "glacier ouvert" pleine de
surprises.

Une idée à piocher
Sans être atteints par la limite d'âge,
Lambolez et Gardent savent mieux
que quiconque que le métier de guide
est ingrat. A flirter au fil des ans avec
le risque, les deux hommes n'en ont
pas oublié pour autant d'envisager
l'avenir et celui des leurs.
"Il fallait penser à la reconversion,
diversifier nos activités, si possible
en apportant quelque chose à notre

pour permettre au plus grand
nombre de découvrir de l'intérieur ce
fabuleux monde.
Ainsi, le printemps venu, à 3 200
mètres d'altitude et à quelques
petites encâblures de l'arrivée des
téléphériques des glaciers de La
Meije, les deux compères se sont-ils
transformés en mineurs. Armés de
pioches et... d'une bonne dose de
courage, aidés par trois amis méta-
morphosés en sherpas spécialistes du
transport de glace pilée, ils ont
creusé durant près de 80 jours,
inlassablement. Petit à petit, la
galerie s'est enfoncée honrizontale-
ment sous le glacier, au gré des
difficultés constituées par tes cre-
vasses, les poches d'eau et celles
contenant de l'air.
Un vrai travail de titan dont on
n'arrive à mesurer l'ampleur qu'en
imaginant les 1 500 m' de glace
extraits de la cavité.
"Ici, au bout de la grotte, nous
sommes sous 40 mètres de glace !
Mais, comme dans tout l'ouvrage, la
température demeure fixe à -10".
Celle de certains banquiers qui ont
suivi Bruno et Bernard dans l'aven-
ture devait être assurément plus
élevée. Un constat qui est tout à leur
honneur, car la S.A.R.L. "des grottes
de La Meije", créée pour la circons-
tance, n'a bénéficié d'aucune aide
des collectivités.
"Nous avons dû investir, en plus de
notre temps, près de 300 000 francs.
Au fur et à mesure qu'on creusait, on
s'endettait!". Pourtant, le projet fou
de nos deux guides de La Grave ne se
contentait pas d'une simple grotte,
même bien aménagée, avec lumières
adéquates et sol anti-glisse. Forts de
leur rencontre l'hiver dernier, à
L'Alpe-d'Huez, avec des sculpteurs
sur neige et sur glace, Lambolez et
Gardent tenaient à donner à leur
oeuvre une dimension artistique ca-
pable de la transformer en une
véritable innovation mondiale.
line grotte glaciaire oui, offrant la

tgalement un vrai musée à la gloire
de la sculpture sur glace, voilà ce
qu'il est possible de visiter et d'admi-
rer désormais. Ce qui ne manque pas
de surprendre, car les oeuvres réali-
sées, avec ce qu'elles dénotent de
différences dans l'expression artis-
tique, contribuent vraiment à don-
ner une dimension extraordinaire à
ce monde.
Durant une semaine, Serge Pillard,
son fils Guillaume, Gérard Ducret et
Marcel Piot, ont sculpté la glace. De
leurs mains sont nés animaux, arche
de Noé, portrait d'alpiniste, mam-
mouth, homme de Cro-Magnon,
arbre de vie... "Au fur et à mesure
que l'on s'enfonce sous le glacier,
explique encore Bernard Lambolez,
que l'on traverse des glaces de plus
en plus anciennes, nous avons voulu
remonter nous aussi le temps". Tout
cela sous le regard mystérieux de
Gaspard de La Meije qui siège en
bonne place, au coeur de cette
réalisation qui se veut un véritable
message d'optimisme à l'intention de
ceux qui n'osent plus entreprendre.
Bruno et Bernard sont allés au bout
de leur rêve, même s'ils savent déjà
que chaque année, il faudra pallier
aux outrages dus aux mouvements du
glacier.
Et comme ils sont assurément sortis
plus fort que jamais de leur confron-
tation avec le mastodonde, ils envisa-
gent désormais d'aller chatouiller
d'autres glaciers, aux Deux-Alpes,
puis à L'Alpe-d'Huez.
Histoire de voir si la glace est aussi
dure à creuser.

Jean BEVER49G1 n
Grotte de glace de La Meije : ouverte
tout l'été de 8 à 17 heures. Accès par

Gaspard, le premier vainqueur de La Meije,ligure emblematique
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Gaspard, le premier vainqueur de La Meije,lihure emblématique de cette

Bernard Lambolez et Bruno Gardent . 

A
liez savoir pourquoi tout ce
qui touche à La Meije et à
ses glaciers a toujours été
empreint de mystère et
d'émotion. Il y a là, aux

confins des départements de l'Isère
et des Hautes-Alpes, un site gran-
diose qui ne manque pas d'attirer le
regard du touriste jusqu'à le mettre
sous le charme. D'aucuns parlent
même d'envoûtement, et si au pied
de La Meije les autochtones font
comme si de rien n'était, le plaisir
qu'ils ont à côtoyer au quotidien ce
grand géant et ses voiles blancs n'a
d'égal que celui qu'a dû ressentir un
jour de l'an 1887, ce brave pionnier
de Gaspard...
Or, voilà qu'à son instar et sur ses
traces, deux guides de haute mon-
tagne de La Grave s'amusent eux
aussi à jouer les aventuriers sur les
glaciers ; où plutôt, conviendrait-il
mieux d'écrire, sous le glacier de La
Girose ! Bruno Gardent et Bernard
Lambolez ont du tempérament, et de
la suite dans les idées. Au point
d'avoir eu un jour celle de creuser
une grotte dans la glace, afin d'ou-
vrir ces entrailles millénaires à l'ap-
pétit des explorateurs-estivants de
cette fin de siècle.
Un pari fou qui en a fait rire plus
d'un dans la vallée, mais qui est bien
pourtant devenu réalité le 28 juin
dernier : ce jour-là, nos deux guides
recevaient tous leurs amis pour une
journée "glacier ouvert" pleine de
surprises.

Une idée à piocher
Sans être atteints par la limite d'âge,
Lambolez et Gardent savent mieux
que quiconque que le métier de guide
est ingrat. A flirter au fil des ans avec
le risque, les deux hommes n'en ont
pas oublié pour autant d'envisager
l'avenir et celui des leurs.
"Il fallait penser à la reconversion,
diversifier nos activités, si possible
en apportant quelque chose à notre
pays" résume avec simplicité Ber-
nard. D'où le projet de creuser et
d'aménager une grotte dans la glace

pour permettre au plus grand
nombre de découvrir de l'intérieur ce
fabuleux monde.
Ainsi, le printemps venu, à 3 200
mètres d'altitude et à quelques
petites encâblures de l'arrivée des
téléphériques des glaciers de La
Meije, les deux compères se sont-ils
transformés en mineurs. Armés de
pioches et... d'une bonne dose de
courage, aidés par trois amis méta-
morphosés en sherpas spécialistes du
transport de glace pilée, ils ont
creusé durant près de 80 jours,
inlassablement. Petit à petit, la
galerie s'est enfoncée honrizontale-
ment sous le glacier, au gré des
difficultés constituées par les cre-
vasses, les poches d'eau et celles
contenant de l'air.
Un vrai travail de titan dont on
n'arrive à mesurer l'ampleur qu'en
imaginant les 1 500 m' de glace
extraits de la cavité.
"Ici, au bout de la grotte, nous
sommes sous 40 mètres de glace !
Mais, comme dans tout l'ouvrage, la
température demeure fixe à -10".
Celle de certains banquiers qui ont
suivi Bruno et Bernard dans l'aven-
ture devait être assurément plus
élevée. Un constat qui est tout à leur
honneur, car la S.A.R.L. "des grottes
de La Meije", créée pour la circons-
tance, n'a bénéficié d'aucune aide
des collectivités.
"Nous avons dû investir, en plus de
notre temps, près de 300 000 francs.
Au fur et à mesure qu'on creusait, on
s'endettait!". Pourtant, le projet fou
de nos deux guides de La Grave ne se
contentait pas d'une simple grotte,
même bien aménagée, avec lumières
adéquates et sol anti-glisse. Forts de
leur rencontre l'hiver dernier, à
L'Alpe-d'Huez, avec des sculpteurs
sur neige et sur glace, Lambolez et
Gardent tenaient à donner à leur
oeuvre une dimension artistique ca-
pable de la transformer en une
véritable innovation mondiale.
Une grotte glaciaire oui, offrant la
possibilité d'admirer les différentes
composantes de la glace, et ses
variations de tons bien sûr. Mais

également un vrai musée à la gloire
de la sculpture sur glace, voilà ce
qu'il est possible de visiter et d'admi-
rer désormais. Ce qui ne manque pas
de surprendre, car les oeuvres réali-
sées, avec ce qu'elles dénotent de
différences dans l'expression artis-
tique, contribuent vraiment à don-
ner une dimension extraordinaire à
ce monde.
Durant une semaine, Serge Pillard,
son fils Guillaume, Gérard Ducret et
Marcel Piot, ont sculpté la glace. De
leurs mains sont nés animaux, arche
de Noè, portrait d'alpiniste, mam-
mouth, homme de Cro-Magnon,
arbre de vie... "Au fur et à mesure
que l'on s'enfonce sous le glacier,
explique encore Bernard Lambolez,
que l'on traverse des glaces de plus
en plus anciennes, nous avons voulu
remonter nous aussi le temps". Tout
cela sous le regard mystérieux de
Gaspard de La Meije qui siège en
bonne place, au coeur de cette
réalisation qui se veut un véritable
message d'optimisme à l'intention de
ceux qui n'osent plus entreprendre.
Bruno et Bernard sont allés au bout
de leur rêve, même s'ils savent déjà
que chaque année, il faudra pallier
aux outrages dus aux mouvements du
glacier.
Et comme ils sont assurément sortis
plus fort que jamais de leur confron-
tation avec le mastodonde, ils envisa-
gent désormais d'aller chatouiller
d'autres glaciers, aux Deux-Alpes,
puis à L'Alpe-d'Huez.
Histoire de voir si la glace est aussi
dure à creuser.

Jean BEVERAB81 n
Grotte de glace de La Meije : ouverte
tout l'été de 8 à 17 heures. Accès par
les téléphériques des glaciers de La
Meije, - 05230 La Grave -, "R.N. 91"
entre Bourg-d'Oisans et Briançon.

Une équipe de sculpteur qui a su relever le défi lancé par les deux guides de La Gras Photo J.B.	 Serge Pillard, président de l'associatioi
• -



LA GRAVE
LA MEIJE

La galleria
delle statue
di ghiaccio
fotografie di Stephane Compoint/Sygma/G.Neri

56 nic. Limits

In una caverna
del ghiacciaio
di Meije,
teatro di alcune
delle imprese
più belle
di Chantal Mauduit,
due guide alpine
hanno aperto
al pubblico
una singolare
mostra d'arte:
hanno scolpito
nelle pareti
e nei blocchi
d'acqua congelata
figure fantastiche
ed evocative
della preistoria
e della storia
di questa montagna.







p
er visitarla bisogna anda-
re a 3.200 metri d'altitu-
dine. Andare, non neces-
sariamente arrampicarsi,
perché è disponibile la

teleferica del ghiacciaio del Rateau,
nel cuore del parco naturale degli
Ecrins. Qui, nella grotta del Girose,
quaranta metri sotto il livello del
ghiaccio perenne, Bernard Lambo-
lez e Bruno Garde, due guide alpi-
ne, hanno scavato una stupefacente
caverna delle fate che attira centi-
naia di visitatori ed è quindi consi-
derata un'interessante fonte di red-
dito dagli abitanti della valle.
I quali, per la verità, quando i due
(avvicinandosi l'età della pensione)
misero mano al lavoro, li presero
per matti e li trattarono corne tali.
Bernard e Bruno scavarono corne
forsennati per ottanta giorni: un'im-
presa titanica, massacrante; al ter-

' mine della quale avevano rimosso
1.500 metri cubi di ghiaccio per
aprire un passaggio lungo 85 metri
e largo 2,50 che conduce a un salo-
ne. Qui sono in mostra le statue, an-
ch'esse di ghiaccio: un mammuth,

un uomo preistorico, un buste
Gaspard, il primo a conquistan
ghiacciaio nel 1895, scolpite in
giomi da un gruppo di scultori s
cializzati nel genere gelido.
Un lavoro effimero, tuttavia: il ghi
ciaio è vivo, avanza di venti in
all'anno, c il suo movimento del
ma le sculture che devono ess
continuamente rifatte. Comunc
non si scioglieranno mai al pri
sole, corne avviene aile sculture r
lizzate ogni anno al famoso festi
di Sapporo, in Giappone.
Incoraggiati dal successo, gli int
prendenti Lambolez e Garde star
pensando seriamente di tomate a i
pugnare il piccone per allargare
cavema e destinare lo spazio alla 5.
ria dell'alpinismo: corne al Mu!
Grevin, ma con statue di ghiao
anziché di cers; e a una sezic
scientifica curata dai glaciologi
Cnrs, il Centro nazionale franc/
della Ricerca scientifica, di Grei
ble. Se nel Mije l'impresa si rivel
se impossibile, ci sarebbe semprt
alternativa del Deux Alpes o cit
Alpe d' Huez.



regard

Deux pioches, deux pelles, une
idée, quelques camarades moti-
vés et une bonne dose de cou-
rage, il n'en fallait pas plus à
Bruno Gardent et Bernard
Lambolez, deux guides de hau-
te montagne de la Compagnie
des. guides de l'Oisans pour
mener à bien leur projet. Et
quel projet ! Creuser dans la
glace des cheminements et des
grottes permettant à "Mon-
sieur tout le monde" d'accéder

aux entrailles des glaciers.
Leur histoire a commencé au
beau milieu du glacier de La
Giroze, dans le massif de la
Meije, lorsqu'ils se sont "plan-
tés" là, face à la montagne,
avec comme seules armes,
deux pics à glace forgés par
leurs propres soins. Après 3
mois d'efforts, nos deux
mineurs de l'impossible
accueillaient leurs premiers
visiteurs. Le succès fut immé-



diat - 25 000 entrées durant
l'été -, d'où l'irrésistible envie de
continuer l'aventure sur d'autres
terrains et trouver de nouveaux
glaciers à explorer. Ainsi, depuis
le 3 janvier, aux Deux Alpes, une
grotte située au glacier du Mont
de Lans, creusée avec le.même
soin, est ouverte aux skieurs et
aux piétons. Elle "expose" sur
120 m de galeries des sculptures
de glace évoquant les vieux
métiers de la montagne - forge-

ron, colporteur, ardoisier, cris-
tailler... - qui revivent aussi à
travers les commentaires de
Roger Canac. Une balade dans
le temps tout à fait originale,
qui offre au public sportif un
"plus" culturel à travers ce
petit musée improvisé... à
quelque 3400 m d'altitude.

Contact : Office du Tourisme des
Deux Alpes : 76.79.22.00

R. J.
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